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raÉFAOB. 



C'EST par la langue maternelle qne doivent commencer les Études, dît 
M. Rollin. Les enfans comprennent plus aisément, les principes de la 
grammaire, quand ils les voient appliques à une langue qu^ils entendent 
déjà, et cette connoissance leur sert comme d'introduction aux langues an- 
ciennes qu'on veut leur enseignef. Nous avons 'de bonnes grammaires 
françoises ; mais je doute que l'on puisse porter un jugement aussi favorable 
des abrégés qui ont été faits pour les commençans. Les premiers élé- 
mens ne sauroient être trop simplifiés. Quand on parle à des enfans, il y 
a une mesure de coonoisaances a laquelle on doit se borner, parce qu'ils ne 
sont pas capables d'en recevoir davantage. Il est surtout important de ne 
pas leur présenter plusieurs objets à la fois ; il faut, pour ainsi dire, faire 
' entier dans leur esprit les idées une à une, comme on introduit une liqueur 
goutte à goutte dans un vase dont l'emboucbure est étroite ; si vous .en 
versez trop en même tempf , la liqueur se répand, et rien n'entre dans le 
vase. Il y a aussi un ordre à garder : cet ordre consiste principalement 
à ne pas supposer des choses que vous n'avez pas encore dites, et à com- 
mencer par les connoissances qui ne dépendent point de celles qui suivent. 
Enfin il y a une manière de s'énoncer accommodée à leur foiblesse : ce 
n'est ppint par des définitions abstraites qu'on leur fera connoître les objets 
dont on leur parle, mais par des caractères sensibles, et qui les rendent fa- 
ciles à distinguer [1]. 

On sent que, pour exécuter ce plan, il faut connoître les enfans. Ap- 
pliqué pendant ving't années aux fonctions de l'instruction publique; j'ai é.té 
à portée de les observer de près, de mesuser leurs forces, de sentir ce qui 
leur convient : c*est cette connoissance, que l'expérience seule peut donner^ ' 




[1] Urke définition présente une idée générale^ qui suppose des idées par- 
ticulières ; et V enfant, n'ayant pas encore acq;u%s ces idées particulièrest ne 
peut entendre la définition. 
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ïA Grammaire est l'art de parler et d'écrire correcte 
ment. Pour parler et pour écrire, on emploie des mots : les 
mots sont composés de lettres. 

Il y a deux sortes de lettres, les voyelles et les consonnes. 

Les voyelles sont : a, c, t, o, w, et y. On les appelle voy- 
elles^ parce que, seules, elles forment une voîx^ un son. 

Il y a trois sortes d'c : e muet, c fermé, f ouvert. 

L'e muet, comme à la fin de ces mots, homme, monde : 
on l'appelle muet, parce que le son en est sourd et peu sen- 
sible. / 

Ué fermé, comme à la fin de ces mots, honte,, lafé ç on 
l'appelle yèrmé, parce qu'il se prononce la bouche presque 
fermée. 

li'è ouvert, comme à laiEln de ces mots, procès, acciss suç- 
ces :. on l'appelle ouvert, parce que, pour bien le pronoiir 
cer, il faut appuyer dessus, et desserrer les dents. 

L'y grec s'emploie le plus souvent pour deux ii, comme 
dans pays, moyen joyeux : prononcez pai-4s, moûien, joi" 
ieux (L) . 

Il y a dix-huit consonnes (2) ; savoir : h, c, d,f, g,j, 
kj Ij m, n, p, g, r, s, t, v, t, z. Ces lettres s'appellent 
consonnes, parce qu'elles ne forment un son qu'avec le se- 
cours des V9yelle«, comme ha, he, ht, ho, ku : cu^ ce, ci, c0, 
eu : da, de, di, dû, du, etc. 

La lettre A ne se prononce pag dans x^eitaûas mots, 
rhomme, Vhonneur, Vhistoire, etc. qu'on prononce connue 
s'il y.avcwit Vomme,Vonneur^Vistoire i alors on F appelle 
h muette. 

Mais dans les mots suivans, la haines le hameau, le héros, 
la lettre h fait prononcer du gosier Ja voyeHe qui suit;.9lor« 

[1] L'exception n*a lieu que dans les mots. tirés du grec, comme hymnt^ 
lit ppoMe, pyramide f etc. ; alort il se prononce cf)Dime l*i simple. 
[2] Non compris la lettre A. 
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on l'appelle h aspfrée : ainsi l'oa écfit et l'on prononce 
séparément les deux mots ïa %ame, et non pas Vhaine ; 
les héros, et non pas comme s'il y avoit les zhéros. 

Des voyelles langues et brèves. 

Les vpy elles longues sont celles sur lesquelles .on appuie 
plus long-temps due sw les autres en les prononçant. 

Les voyelle» brèves sont celles sur lesquelles on appuie 
moins long-temps. 

Par exemple, a est long dans pâte pour faire du pain ; 
il est bref dans patte id' animal. 

e est h)ng datis tempête, et bref dans trompette, 

i e^long dans^t^e, et bref dans petite. 

o est long xlans. op^^ré, et bref dans dévote, 

ùest long dina/îûte, ett>ref dans bujtte. 

Tout marquer les diflerehtés sortes d'c et les voyelles 
longues, on emploie trois petits signes que l'on appelle 
accens ; savoir : i* accent aigu {') qui se met sur les é fer- 
més, bonté; l'afccteût grave i( ) qui se met sur leis € ouverts, 
accès ; et l'accent circonflexe (*) qui se met sur laplu|>art 
des voyelles longues, ap6^re5. 

Il y a en frahcois dix sortes de mots, qu'on appelle 
les parties du discours ; savoir : le Nom, VAHicle,VA^ectif^ 
le Pronom, le Verbe, leP«rf»c*jpc, la Préposition, V Adverbe, 
la Conjonction et Vïnterjection, 

GHAPITRE PREMIER. 

PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS. 

Le Nomé 

E Nèm est un ittot qui sett à noiniHet mie {)iefst>titie ou 
une chose, comme Pierre, Paul, t^ré, cà^peau, 

il y a deii^ sorteïk de '^^Mt», lé nonk commun et le nom 
propre* 

Le nom eomiltÉm est celui <)ûi convient à plusieurs per- 
sonnes ou à plusieurs choses semblables : homme, cheval, 
maison, sont des nains eoikmuns i car le ncmi homrhé convi- 
ent à Pierre, à ï^aul, ét€. 

Le nom propre est ceîûi qui ne convient qu' à une seule 
personne ou à une seule chose^ comme Adean, Eve, JParts, 
'i Seine, etc. 
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Dana les nonu il faut considérer le genre et le nombre. 

Il 7 a en francois deux geare»}e masculin elle fémininjj^a 
noms d'hommes ou de mâles sont du genre nuucuHnt 
«omme un père, un /ton .* les nom» de ftmmes ou de fe- 
melles sont au genre féminin^ comme une miret une lionne. 
Ensuite, par imitation, on a donné le genre masculin ou 
le genre féminin à des choses qui ne sont ni mâles ni fe- 
melles, comme un Uvre% une tàUe^, le sçïeilf la. Zi«ne, cite.. 

11 7 a deui^ nombres, le singulier et )e pluriel • te sin^- 
lier, quand on parle d^une seule personne ou d'une, s^eule 
choses comme un Aomms, im livre \ le pluriel» <][UAPd on 
parle de plusieurs persotijaes ou de plusieurs çl^ose^, ço.içt- 
mi^ les komme$i les livres. 

Gomment sej^mne kphtrieldtms lès nems'é 

Règle G^iRALE. Pour former le pluciel» ^jciute^ 4 (l 
la. fin du nom : UJrive^lesifrèrej^ ; li^ sm^s lef ^œturs-i 
le Uvre^ les livres ; la tc/de» Le&4â|&2e;f, 

Première remtfrgue^ lifia- noms tejrmw^Si ^t^ singmli^l par 
Jr Zy X, n'i^outeivt riep ai^ ]4urifçl ; le/ii!H h^fik i 1^ nez, 
Iwknex ; la vei^^ les voit^ 

\ Deuxième remarque. Les vmut^ ter^vi^^f^ a^ ctji^guJier 
par. oui éii^ou^ pteniient z au pluriel : le hiàfteQUi Xfi^kate^ 
UMx % ie/etf, l^feux ; le coifiou, les cmliau^ (l).. 
' Troisième remarque. La plupart des aom» terminés au 
singulier par a/, <r7, font leur pluriel ^n anof : le mal^. l^s 
mauz £. !e cA^o/, las cAct^oiix ; le ^roooî^ les travaux. 

épouvantedls.) Aieul^ cieil odl^ font au pluriel oti^f , 

Quatrième remar^^ Les noms et ad^tiis termijaés 
an singulier en ont ou eat^ excepté ce;ux q^i 41e i^out que 
4'tiae sQuie ^jsUnb^ (2)|, çbiingent le / ep ^ au pluriel. 
(Acad.) 

— — — ■ ■ I " 9^—^^^ 1 ■ I j » . 1 ^ ■■ I . .. 

[1] On ëit et on écrit, le clou, 1« eUnu ; le trcu Jet froii# ; un œil bUu, 
dc« ytwr 62eicf,ete. Mait le«evoeptio9f s*4qppi«iaent par l'uiage, et daat un 
lÎTie élémentaire, il seroit déplacé de vouloir les indiquer toutes. Celles 
de la troisième remarque surtout sont très-difficiles et an<^essus delà pdhée 
des enfans. 

[%) On appelle nUabU^ une ou jplmi^milstlreaqni font emandif f a 44m 
f D une seule émission de Toix. 
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CHAPITRE IL 

SECONDE ESPÈCE DE M0T8« 

L^ Article le, la, les. 

I À ' ARTi€Le est un petit mot que l'on met devant les 
noms communs, et qui en fait coiinoître le genre et le 

nombre. 

Nous n' avons qu'un article /c, fo, au singulier : 7es, au 

•pluriel. Xe se met devant un nom masculin singulier, 2e 

'père; la se met devant un nom singulier féminin, 

là mère; ha se met devant tous les noms pluriels, 

• soit masculins, soit féminins, les mères, les pères. Ainsi 

l'on connpit qu'un nom est du genre masculin, quand on 

peut mettire le devant ce ûom i on connoit qu'un nom est 

du genre féminin, quand on peut mettre la. 

Il y à deux remarques à faire sur l'article. 

Première remarque.' On retranche e dans le mot fc, on 
retranche a dans îa, quand le mot suivcCht commence par 
une voyelle ou une h muette, 

Ainsi Ton dit r argent pour le argent ; rhistoire pour la 
histoire ; mais alors on met à la place de la lettre re- 
tranchée cette petite figure ('), qu'en appelle apostrophe^ 
* Voy. le ch. XI, au mot apostrophe. 

Deuxième remarque. Pour joindre un nom à un mot 
précédent, on met de ou à devant ce n<mi : frmt de Var- 
bre ; utile à Vhomme. 

Alors, au lieu de mettre de le devant un nom maseulia 
singulier qui commence par une consonne, on met df». 

Au lieu de à le, on met au. 

Devant un nom pluriel, deks se change tndes ; à les w 

chance en aux. 

, EXEMPLES. 

^ STITGITLIEII MA9CVLIir> 

• ' U Maître. 
Maison du Maître, pour de le Maître. 
Vè plais ûu Maître, pour à le Maître. 

PLUmBL MASCULIV. 

U9 Maîtres. 
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Maison des Maîtres, poar de Us Maîtres. 
Je plais au» Maîtres, pour à 2e# Maîtres. 
•■• • 

FtirVRIEL FÉM IVIir/ . 

les Maltresses. 
Maison des Maîtresses, pour de les Maîtresses. • 
Je plais aux Maîtresses, pour à les Maîtresses. 

. 

Au contraire*^ de et à devant la né se changent jamais. 

SINGULIER FiMININ 

la Maîtresse. 
de la Maîtresse. 
à la Maîtresse* 
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ADJECTIF est un mot que l'on ajoute au uom pour 
marquer ja qualité d'une personne ou d'une chose, com- ** 
me bon père« bonne mère ; beau livre,, belle image : ces ' 
"mots, bon, bonne, beau, belle, sont des adjectifs joints aux 
noms père, mère, etc. 

.* '\On connoit qu'un mot est adjectif, quand on peut y* 
jAindre le mot personne ou chose : ainsi habile, agréable, 
sdnt des adjectifs, parce qu'on peut dire personne habile, 
chose agréable. 

Les adjectifs ont les deux genres masculin et féminin. Cet^ 
te différence de genres se marque ordinairement par la 
dernière lettre. 

Comment se J orme le féminin dans les ac^ectifs. 

Règle générale. Quand un adjectif ne finit point 
par un e muet, on y ajoute un e muet pour former le fé- 
minin : prudent, prudente ; saint, sainte ; méchant, mé- 
chante ; petit, petite ; grand, grande ; poli, polie ; vrai, 
vraie ; nu, nue, etc. 

Exceptions. Prm^re exception. Les adjectifs sui- 
vans, cruel, pareji^fol, WZ,. ancien, bon, gras, gros, nul, 

V 
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net, iof, epoiS, etf.; doublent au féminin teiir dernière conV 
bonne avec I*c itMçt ï etveBe, pareiBe, foU»f'moïïe, dnàà&ti, 
bonne, grasse, groise, nnlle, nette, sotte, ioàsSeiêta. . ;'. 

Beau et nouveau font au féminin helk,'noweOe, • parce - 
qu'au mascuUn on.diraussj bel, nouvel, devàntune. voyelle 
ou une h muette, hetaîsena, bel kommej nvmxl appartement. 

Deuxième eiceptton. Blanc, franc, secffraû; font au . 
f f-minin blaacbetfrtmchr, sèche, Jrt:^c/te. .' . ■ ■ ' • 

Publie, caduc, font publique, caduque. }'■' . . ' ' .' 

Troisteme exception. Les adjectifs iV^i ■ naif, ioxA au ' 
Kaioe en changeant yen.^^tM^fait/oi^w-' :" 
tception, Mahn, bénin, fotifr^taligne, bemifftti, K.-^ 
■xception Les tidjectifs eîi eiir fant'OrçIj>* 
r féminin en euse : trompeur, frmtpeûf^';ï>* :. 
%e , chantevr, chanteuse ; cependant j)é(Jl^^V 
. acteur fait actrice ; protecteur, protecttièii'.-' 
otion. Les adjectifs terminés en x, c^ao^.'" 
• gcBt Vx en se : dangereux, dangereuse ; Aonleux honteuse' i' f . . 
■ jaloux, jalouse ; etc. Cependant doux fait douce ; ronxSuit^. 



,-■ Comment Sfiforme le pluriel dans les adjectifs.. ', •j'-'V^-. 

; Le pluriel dans les adjectifs se forme comme dans Ipf'; 

,'viioms, en ajoutant ^ à la lin : i<m, bomte, au.'pluriel, ôa^V*. 

'.'bonnes, etc. ■ -, ■V'': - 

Maïs la plupart des adjectifs qui finissent par.oj^ n*ç^".. ■ 

pas de pluriel masculin, comme filial, Jat^,J'rugat,pâs'éqlrS- 

pastoral, naval, trivial, vénal, littirM,. coifjagali, àuslbv,'' 

biiréal, final. ■:■•.■ ■..■'' 

ACCOED DES ADJECTIFS AVEC LÉS TiOJIS. 

Rî<3i.e. Tout adjectif doit être du même genre et tlu 
mi'me nombre que le non) auquel il se rapp'orte. ■■ 

Exempl'bs. Jje bon père, la bimne mère :;hOJ\ est du" 
masculin et au singuliet, parce qiicpèr/' esf dii:m'a6cûlin 
et au singulier; bonne rst du féiinniu et au sirtguliéTi 
parce que mère est di: féminin et au ' ^idJcr.', -il; ■ ■■ ..■ 

Dtbemixjmiru-i,di:b€Ui-sftusy ■ ' .a csnJù'^-Ajj^^ 
ci aupl'iii.-'!. rv. ' -■ ^ J.'-'' ■>/'?-' 

O'i m.l un ..^jfottl ^f fni)porte à u^ux-n.'mf îir>g»nt,M*' 
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on met cet adjectif au pluriel, parce que deux ftihgulier» 
valent un pluriel. 

Exemple. Le roi et le berger sont égaux après la mort 
(et non pas égal). 

Si les deux noms dont de differens genres, on met l'ad*- 
jectif au masculin. 

Exemple. Mon père et ma mère sont contens (et non pas 
contentes). 

Quant a la place des adjectifs, il y e^ a qui se mettent 
devant le nom, comme beau jardin, grand arbre, etc. D'au- 
tres se mettent après le nom, comme habit rouge, table 
ronde etc. L'usage. est le seul guide à cet égard. . 

(!) RÉGIME DÏ:S ADJECTIFS. 

RàGLE. Pour joindre un nom à un adjectif précédent, 
on met de ou à entre cet adjectif et le nom : alors on ap- 
pelle ce nom le régime de l'adjectif. 

Exemples. Digne de récompense^ content de son sort; 
utile à Vhomme, semblable à son père, propre à la guerre. 
Récompense est le régime de l'adjectif digne, parce qu'il 
est joint à cet adjectif par le mot de. Uhomme est le ré- 
gime de l'adjectif utile, parce qu'il est joint a cet adjectif 
par le mot à. 

Degrés de signification, dans les ae^ectifs. *' 

On distingue dans les adjectifs trois degrés de signiôca* 
lion, le positif , le comparatif, et le superlatif. • 

Le positif n' est autre chose que l'adjectif même, com- 
me beau, belle, agréable. 

Le comparatif, c'est l'adjectif avec comparaison : quand 
on compare deux choses, on trouve que l'une est ou su- 
périeure à l'autre, ou inférieure à l'autre, ou égale à 
l'autre. . 

Pour marquer un comparatif de supériorité, on met plus 
devant l'adjectif, comme la rose est plus belle que la vio- 
lette. 



[1] La manière d'accorder un mot av^ec un autre mol, ou de faire ré-rir 
an mot par un autre mot, s'appelle la syntaxe : ainsi la syntaxe est la mani- 
ère de joindre les mots ensemble. Il y a deux sortes de syntaxes ; la syn- 
taxe éfaccordf par laquelle on fait accorder deux mots en genre en nombre, 
etc. La syntaxe de régime, par laquelle un mot régit de ou à devant an 
autre mot. 
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Pour marquer un comparatif d^infêrioriié, l'on met 
moins ou ne..*, pas si devant l'adjectif, comme la violette 
est moins belle, ou, n'est pas si belle que la rose. 

Pour marquer un comparatif rf' égalité, on met aussi 
devant l'adjectif, comme la rose est aussi belle que la tulipe. 

Le mot que sert à joindre les deux choses que l'on com- 
pare, .1 

Nous avons trois adjectife qui expriment seuls une com- 
paraison : meilleur, au lieu déplus bon, qui ne se dit pas ; 
moindre, au lieu déplus petit ; pire, au lieu de plus mau- 
vais i comme la vertu est meilleure que la science, le men- 
songe est pire que Vindocilité. 

L'adjectif est au superlatif quand il exprime la qualité 
dans un très-haut degré, ou dans le plus haut degré. 
Pour former le superlatif, on met très, ou le plus, devant 
l'adjectif, comme, Paris est une très-fecflfe viUe ; et alors le 
superlatif s'appelle absolu ; ou Paris est la plus beïïe des 
villes ; et ce superlatif s'appelle relatif, parce qu il mar- 
que un rapport aux autres villes. 

Noms et Adjectifs de nombre. 

Les noms de nombre sont ceux dont on se sert poor 

'°n^T en a de deux sortes : les noms de nombres cardi- 
naux, et les noms de nombres ordinaux. 

Les noms de nombres cardinaux sont : un, deux, trots, 
quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze, tretze, 
quatof^, mnze, seize, dix-sept, dix-hutt, Ax-net^ vingt, 
trente, quarante, cinquante, soixante, quatre-vingts, cent, 

""Les^'noms de nombres ordinaux se forment des cardi- 
naux; Ces noms sont : unièrne (vingt-unteme) deuxième, 
troisième, quatrième, cinquième, sixième, septième, huitième, 

neuvième, dixième, etc. ^ 

Il y a encore des noms de nombre qui servent a mar 
quer une certaine quantité, comme une dixaine, une doux- 

"* u'/en a d' autres qui marquent les parties d'un tout, 
comme la moitié, le tiers, le quart, etc. 

Enfin, il y en a qui servent à multiplier, comme le 

double, le triple, etc. 
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CHAPITRE IV. 

dVATRlXME ESPècÈ DE MOTSi 

Du Pronom. 

» 

JLiE Pronom est an mot qui tient la place du iiom< 
On distingue plusieurs sortes de pronoms. 

t^RONOMS PERSONNELS/ 

Les pronoms personnels sont ceux qui désignent les per-* 
sonnes. 

il j a trois personnes : îapremière est celle qui parle ; 
la secondt est celle à qui Ton parle ; la troisième est celle 
de qui Ton parle. 

Pronom de la première personne* 

Ce pi^onom est des deux genres ; masculin, si c^est un 
homme qui parle ; féminin, si c^est une femme. 
Singulier. Je ou moi. 

m 

Me se dit pour à moi, moi. 

Exemples. Le maître me donnera un livret c^est-à-dire, 
donnera â moi, Le maître me regarde, c'est-à-dire ; ^ re- 
garde mou 

Pluriel. Nous, 

Pronom de là seconde personne» 

n est aussi des deux genres ; masculin, si c'est à un 
homme qu'on parle ; féminin, si c'est à une femme. 

Singulier, Tu ou toi^ 

Te se dit pour à toi^ toi, 

ExEBfPLEs. Le maître te donnera un livre, c^est-à-dire, 
donnera à toi. Le maître te regarde, c'est-à-dire ; regarde 
toi. ' 

Pluriel. Vous, 

Remarque, Par politesse on dit vous au lieu de tu au 
singulier. Par exemple, en parlant à un enfant : vous 
êtes bien aimable. 
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Pronom de ht troisième personne. 

Singulier. I/, masculin. Elle, féminin. 

Lui, des deux genres, se dit pour â hiiâ elle. 

Exemple Je lui dois le respect^ c'est-à dire je dois â 
lui, à elle. 

Xe, masculin. La, féminin. 

Exemples Je le connois, c'est-ît-dir^ije connois hii. Je la 
cannois, c'est-à-dire, Je cannois elle. 

Pluliel. IB, masculin. Elles, féminin. 

Leur, des deux genres» se dit pour à eux, à elles. 

Exemple. Je leur dois le respect, c'est-à-dire, je dois à 
eux, à elles. 

Les, aussi des deux genres, pour eux, elles. 

Exemple. Je les eonnois^ c'est-à-dire»Je cannois aux, 
elles. 

Il y a encore un pronom- de la troisièn^ personne soi, 
se ; il est des deux genres et des deux nombres. On 
V appelle pronom réfléchi, parce qu'il marque le rapport 
d'une personne à elle-même. 

Se se met pour à soi, sûi. 

Exemples, 77, elle se donne des louanges'^ c^est-à-dSlre, 
17, eUe donne à soi. ellcse flatte c'est«4-dire, //, eOeJtaUtk soi. 

Il y a deux mots qiii serrent de pronoms ; savoir : 

1 En, qui signifie de lui^ d*eUe,^ d*eux, S* eUès : ainsi 
quand on dit, f en parle, on peut entendre, je 2>flr& de lui, 
d'elle, etc., selon la personne ou la chose dont le nom a été 
exprimé auparavant. 

2 Y. qui signifie à cette chose, à ces. choses, comme 
quand on dit : je m^y applique, c'est-à-dire, Je m*appli^ 
à cette chose, à ces choses. 



Règle des profum^ 

Les pronoms, il, dk, iZs eîles, doivent toujours étr^ dW 
même genre et du même nombre que le nom dont ils tien- 
nent la. place : ainsi, en parlant de la tête« dites : elle me 
font mal ^ eïïe, parce que ce pronom 9e rapport» à tite, qui 
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est du féminin et au jsingulier ; et en parlaat de plusiei^rs 
jardins, dites : ils sont heaux ; »b, parce que ce pronom se 
rapporte à jardins, qui est du masculin et au pluriel* 



PBQNOMS ADJECTIFS* 



1 II y a des pronoms adjectifs qui marquent la possession, 
comme mon livre, votre ckeval» s&n chapeau ; c'est-à-diare, le 
livre qui est à moi, le cheval qui est à vous le chapeau qui 
est à hd 






Mo». 

Ton. 

Son. 

Notre. 

VGMe. 

Leur. 



Mt. 

Ta. 

Sa. 

Notre. 

Votse. 

lieur. 



Mes. 
Tes. 
Ses. 
Nos. 
Vos. 
lliCurs. 



PLURIEL. 

JXes deux gtnret. 



Première remarque. Ces pronoms sont toujours joints c 
un nom, mon livre, ton chapeau. 

Deuxième remarque Mon, ton, son, s'emploient au fémi- 
nin devant une voyeHè ou ime h muette : on dit mon âme, 
p<mr ma âme, ton humeur pour ta humeur, son épée pour 

^a «épée. 

Auirte Pronom. 



snrov&itfft 



Le Mïen. 
Le Tien. 
Le Sien. 

Le Nôtre. 
Le Vôtre. 
Le Leur. 



La Mienne. 
La Tienne. 
lia Sienne. 

la Nôtre. 
La Tôtre. 
La Léttr. 



TttmCKL. 
JtfÏMcwttn. F^êminvn^ 

Les Miens. Les Miennes. 

Les Tiens. Les Tiennes. 

Les l^ens. Les Siennes. 

lk8i4»iuB genres. 
Les Nôtres, . 
Les Vôtres. 
lAs Leurs. 



2 II j a des^oftonu adjectifs qui servent âmonM-er If^ 
chose dont on parie, comtne. quand je dis : ce livre, cette 
table, je montre un livre, une tdhîe. 

SIBroULlBR. 

Qe, cet. -Gettew 

Gejni. Celle. 

Çeluî-ci. Celle-ci. 

Celui-là. Céllè-IÀ. 
Geci« 
Cela. 



■I 



PLURIEL. 

MaectSH Fhainiii. 

Ces. "Ce*. 

Ccwx. , Cette*. 

Ceux-ci. . Celles-ei. 

Ceux-Ia. CélIes-là 
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' Remarque, On met ce devant les noms qui commencent 
par une consonne ou une h aspirée : ce village, ce hameau : 
on met cet devant une voyelle on une h muette : cet oiseau, 
cet homme. 

Ce/iM-ci, celle-ci, s'emploient pour montrer des choses 
qui sont proches : celvi-là, cdle-là, pour montrer des chos* 
es éloignées. 

3 II y a des pronoms relatifs, c'èst-à-dire, qui ont rap- 
port à un nom qui est devant: comme quand je dis: Dieu 
qui a créé le monde ; qui se rapporte à Dieu ': le Kvre 
-^ueje Us ; que se rapporte â livre ; le mot auquel qui ou 
^ se rapporte s'appelle antécédent. Dans Jes deux ex-> 
^es ci-dessus. Dieu est l'antécédent du pronom reJor 
r livre est l'antécédent du pronom réUtitf que. 
'M^UB. Les pronoms relatifs qui, dont ou fie qui ^ 
des deux genres et des deux nombres. 

Règle du Qui ou Que relatif, 

Qtii, qxie relatif s'accorde avec son antécédent en gen^ 
re, en nombre et en personne : ainsi dans cet exemple : 
Venfttnt qui joue, qui est du singulier et de la troisième 
personne, parce que Venfant est du singulier et de la 
troisième personne ; il est du masculin, si c'est un petit 
garçon qui joue ; il est au féminin, si c'est une petite fille. 

4* 11 • y a des pronoms interro^atifs : qui ? qiitel ? 
quelle ? comme quand on dit : qui afaxt cela ? que vous durai* 
je ? Qui ou que est interrogatif quand il n'a point d'anté» 
cèdent, et qu'on peut le tourner par quelle personne ou 
quelle chose ? Dans les deux exemples ei-dessus on peut 
dire : quelle personne a fait cela ? quelle chose vous dirai-je ? 

Pronoms indéfinis, c^est-à-dire, qui signaient d^une manièrt 
' générale. 

Il y a quatre sortes de pronoms indéfinis. 

1 Ceux qui ne se joignent jamais à un nom, comme on, 
quelqu*un, quelqu'une, quiconque, chacun, chacune, autrui, 
personne,^ rien. Quand je dis ; on frappe (t la porte, quel- 
qu'un vous appelle, je parle d'une personne, mais je ne 
désigne pas laquelle. 
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2 Ceux qui sont toujours Joints à un nom, comme 
quelque, chaque, quelconque, certain, certaine ; exemple : 
quelque nouvelle, certain auteur. 

3 Ceux qui sont tantôt joints à un nom et tantôt seuls, 
comme nul, nulle ; aucun, aucune ; Vun, V autre ; même ; 
tel, telle ; plusieurs ; tout, toute. 

4 Ceux qui sont suivis de que, comme qui que ce soit 
quoi que ce soit, qt/iel, quelle que ; par exemple : Quel que 
soit votre mérite, quelle que soit votre fortune. Quoi que ; 
exemple : quoi que vous fassiez, quelque...,que ; par exem- , 
pie : quelques richesses que vous ayez. 7Vmf....que, toute,... 
que ; par exemple : tout savant que vous êtes, la cam- 
pagne tçute belle qu'elle est. 



CHAPITRE V. 



CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS. 



Le Verbe. 

iiE Verbe est un mot dont on se sert pour exprimer que 
l'on est, ou que l'on fait quelque chose ; ainsi le mot être, 
je suis, est un verbe ; le mot lire, je lis, est un verbe. 

On connoît un verbe en francois, quand on peut y a- 
jouter ces pronoms, je, tu, il, nous, vous, ils ; comme je itSj 
tu lis, il lit, nous lisons, vous lisez, ils lisent. 

Les pronoms je, nous, marquent la première personne, 
c'est-à-dire, celle qui parle ; tu, vous, marquent la se- 
conde personne, c'est-à-dire, celle à qui l'on parle, il, elle, 
ils, elles, et tout nom placé devant un verbe, marquent la 
troisième personne, celle de qui l'on parle. 

n y a dans les verbes deux nombres; le singulier, 
quand on parle d'une seule personne, comme Je Us, V en- 
fant dort ; le pluriel, quand on parle de plusieurs person- 
nes, comme nous lisons, les enfans dorment. 

Il y a trois temps : Le présent, Le passé et le futur : 

»T.ic»i^^ ^Le présent, qui exprime l'affirmation comme ayant lieu à 
PRESEWT. ^ l'instant de-la parole : je marche. 

2 
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ELKMEVS 



•PASSE. 



< 



FUTUR, 



Vimpatfctit, qui rexprime comme présente relativement à 
une époque passée : Jb LISOis, çuand vota en- 
trâtes. 

Le prétérit de/im,qui la marque comme ayant eu lieu dans ub 
temps passé complètement écoulé : j£ voTA- 
GSAi Fannée dem^re. 

Le prétérit indéfini, qui Texprirae comme ayant eu lieu dans 
un temps passé non complètement écoulé : 
J*Ai ÉCRIT aujourê^hui. 

Le prétérit antérieur, f^\ l'exprime comme ayant eu lieu 
avant une antre dans un temps passé : qaanâ 
' j'fius LU, je partis. 

\^ plus-qw£-parfaittf{\xi Texpri me comme passée en elle-même , 
mais encore a l'égard d'une autre action égale- 
ment passée : j'AvoiS fini, quand vous vîntes. 

Le futur^ qui Texprime comme devant avoir lieu dans un 
temps où Ton n'est pas encore : js sortirai 
demain. 

Le futur passé, qui l'exprime comme antérieure à une époque 
à venir : j'aurai termine demain. 

Il y a cinq modes ou manières de signifier dans les verbes 
francois. 

1 11 indicatifs quand on affirma que la chose est, ou 
qu'elle a été, ou qu'elle sera. 

2 Le conditionnel, quand on dit qu'une chose seroit, ou 
qu'elle auroit été, moyennant une condition. 

3 LiHmpératif, quand on commande de la faire. 

4 Le svhjonctify quand on souhaite, ou qu'on doute 
qu'elle se fasse. 

5 1j injiniiif qui exprime l'action ou l'état en général, 
sans nombres, ni personnes, comme Kre, Ure. 

Réciter de suite les difFérens modes d'un verbe avec 
tous leurs temps, leurs nombres et leurs personnes, cela 
s'appelle conjuguer. 

Il y a en francois quatre conjugaisons différentes, que 
l'on distingue par la terminaison de l'infinitif. 

La première conjugaison a l'infinitif terminé en er, 
comme aimer, 

La seconde a l'infinitif terminé en ir, comme ^mr. 

La troisième a l'infinitif terminé en oir^ comme re- 
cevoir. 

La quatrième a l'infinitif terminé en r6, comme rendre. 

On distingue plusieurs sortes de verbes : Vactif le passtfj 
le neutre, le réfléchi, et VimpersonneL 

Il a deux verbes que l'on nomme auxiliaires, parce 
qu'ils aident à conjuguer tous les autres : nous com- 
mencerons par ces deux verbes. 



DE LA GRAMMAIRE FRANÇOISE. 



15 



VERBE AUXILIAIRE AVOIR. 

INDICATIF. 



PRESENT. 




Stng*. J'ai. 




Tuas. 


• 

s 


Il ou elle a. 


1 


Flur. Nous avous. 




Vous avez. 




Ils ou elles ont 


IMPARFAIT 


« 


J'avois. 




Tu avois. 




îl ou elle avoit. 


« 


Nous avions. 




Vous aviez. 


Ni* 


Ils ou elles avoieut. 




PRÉTÉRIT DÉFINI. 


J*eU8. 




Tu eus. 


\ 


Il eut. 


m 
■Mal 


Nous eûmes. 


^4 


Yous eûtes. 


Us eurent. 




PRÉTÉRIT 1 


INDÉFINI. 


J*ai eu. 




Tu as eu. 


-g ^ 


Il a eu. 


JSL 


Nous avons eu. 


^ 


Vous avez eu. 


-£2 


Ils ont eli, 


••* 
Ni* 


PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 


J'eus eu. 




Tu eus eu. 


ta 
es 

A 


Il eut eu. 


Nous eûmes eu. 


•g 


Vous eiites eu. 


XS 


Us eurent eu. 


N4 



PLUS aUE PARFAIT. 

J'avois eu. 

Tu avois eu. 'é 

Il avoit' eu. Jq 

Nous avions eu. -g 

Vous aviez eu. a 

Us avoienteu. *^ 



FUTUR. 


J'aurai.' 


• 


Tu auras. 




Il aura. 


vS 

Si 


Nous aurons. 




Vous aurez. 


"3 

.a 


Ils auront. 


m 

*-4 


FUTUR PASSÉ. 


J'aurai eu. 


« 


Tu auras eu. 


^ 


Il aura eu. 


fti 


Nous aurons eu. 




Vous abrez eu. 


OQ 


Us auront eu. 

■s 


t^ 


CONDITIONNELS 


PRÉSENT. 




J'aurois. 




Tu aurois. 


1 


Il auroit. 


4S 
t3 


Nous aurions. 


. 1 


Vous auriez. 


O 

•S 


Us auroient. 


« 

N4 


PASSÉ. 


• 


J'aurois eu. 




Tu aurois eu. 




Il auroit eu. 


-C'a 


Nous aurions eu. 


^ es 
5-« 


Vous auriez eu. 

^t ._• *. 


1 



On dit aussi, f eusse eu, tu eus- 
ses eUy il eut eu, nous eu^ssions tu 
vous eussiez eu, ils eussent eu* 

IMPERATIF. 
Point de première personne. 
Aie ou Aye. 
Qu'il ait. 

Ayons. ® 

Ayez. 
Qu'ils aient ou ayent. 



si 






SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Que j'aie. ^% 

Que tu aies. *- ^ 

Qu'il ait. â 

Que nous ayons. ^ 



>» 
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iLijUENS 



Que vous ayez. 
Qu'ils aient. 



IMPARFAIT. 



Que j*eus8e. 




Que tu eusses. 




Qu'il eût. 




Que nous eussions. 


si 


Que vous eussiez. 




Qu'ils eussent. 


Eh 


PBiTSRIT. 




Que j'aie eu. 


>> • 


Que tu aies eu. 


il 

S 2: 


Qu'il ait eu. 

Que nous ayons eu. 


Que TOUS ayez eu. 


l-S 


Qu'ils aient eu. 


H 



PLUS aU£ PARRAIT. 

Que j'eusse eu. ^ ^ 

Que tu eusses eu. JSpa 

Qu'il eût eu: B 

Que nous eussions eu. ^ q> 

Que vous eussiez eu. ^ â 

Qu'ils eussent eu. H "^ 

INFINITIF. 

PRÉSRITT. 



Avoir. 
Avoir eu. 



PRÉTÉRIT. 



PARTICIPES. 

PRÉSENT. 



Ayant. 

PASSÉ. 
£u; eue, ayant eu. 

FUTUR. 

Devant avoir. 



VERBE 



AUXILIAIRE. ETRE. 







INDICATIF- 




PRÉSENT 




PRÉTÉRIT 


INDÉFINL 


Je suis. 




J'ai été. 





Tu es. 


« 


Tu as été. 


S 


Il ou elle est. 




11 a été. 


Al 


Nous sommes. 


HH 


Nous avons été. 




Vous êtes. 




Vous avez été. 


S 


Ils ou elles sont. 




lis ont été. 


hN' 


IMPARFAIT. 




PRÉTÉRIT 


ANTÉRIE1 


J'étois. 




J'eus été. 


f 


Tu étois. 




Tu eus été. 


é 


Il ou elle étoit. 


• 


Il eut été. 


^Ê^ 

5 


Nous étions. 


^^ 


Nous eûmes été. 


"S 


Vous étiez. 


Vous eûtes^ été. 


s 


Ils ou ells étoient. 


^^ 


Ils eurent été. 


»-• 


PRÉTÉRIT DÉFINI. 


PLUS aUS 


PARFAIT. 


Je fus. 




J'avois été. 




Tu fus. 




Tu avois été. 


à 


11 fut. 


• 

n 


Il avoit été. 


S 


Nous fûmes. 




Nous avions été. 


s 


Vous fûtes. 


Vous aviez été. 


1 


lit furent 




Ils avoient été. 
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FUTUR. 

Je serai. 
Tu seras. 
'1 sera. 
Nous serons. 
Vous serez. 
Ils seront. 






ci 



FUTUR PASSÉ. 

J*aurai été. 

Tu auras été. > 

II aura été. JS g 

Nous aurons été ^ ^ 

Vous aurez été. 

Ils auront été. 



n 



CONDITIONNELS. 



PRÉSENT. 

Je serois. 
Tu serois. 
Il seroit. 
Nous serions. 
Vous seriez. 
Ils seroient. 



x> 



s 
o 



> 



2 a* 

s a> 

o o 

co 



SUBJONCTIF. 

PRÉSEITT. 

Que je sois. 
Que tu sois. 
Qu'il soit. 
Que nous soyons. 
Que vous soyez. 
Qu'ils soient. 

IMPARFAIT. 

Que je fusse. 
Que tu fusses. 
Qu'il fût. 
Que nous fussions. 
Que vous fussiez. 
Qu'ils fussent. 

PRÉTÉRIT. 

Que j'aie été. 
Que tu aies été. 
Qu'il ait été. 
Que nous ayons été. 
Que vous ayez été. 
Qu'ils aient été. * 



0) 

ja 

a 



ta 



V 



ta 






PASSE. 

J'aurois été. 

Tu aurois été. 

Il auroit été. 

Nous aurions été. 

Vous auriez été. 

Ils auroient été. 

, On dit aussi, j'ewweé^, tu eusses 

ete il eut ete,nous eussions été, vous 

eussiez été, ils eussent été, 

IMPERATIF. 

Point de première ptrsonne. 






PLUS auE PARFAIT 

Que j'eusse été. ^ 
Que tu eusses été. 

Qu'il eut été. " ^ 

Que nous eussions été *Z n 

Que vous eussiez été. ê % 

Qu'ils eussent été. H •« 

^ INFINITIF. 

A PRÉSENT 

Etre. 

PRÉTÉRIT. 

Avoir été. 

PARTICIPES. 

PRÉSEiy^. 



Sois. 

Qu'il soit. 
Soyons. 
Soyez. 
Qu'ils soient. 



P a 

•■ o 

® .S 



Etant. 

PASSÉ. 

Eté, ayant été. 

FUTUR. 

Devant être. 
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ÉLBMBXrS 



PREMièRE CONJUGAISON. 



PRESENT. 
J*aiiDe. 
Tu aimes. 
11 ow elle aime. 
Nous aimons. 
Vous aimez. 
Ils ou elles aiment. 

IMPARFAIT. 

J*aimois. 

Tu aimois. 

Il ou elle aimoit» 

Nous aimions. 

Vous aimiez. 

Ils ou elles aimoient. 

PRÉTÉRIT DÉFIiri. 

J'aimai. 
Tu aimas. 
Il aima. 
Nous aimâmes. 
Vous aimâtes. 
Ils aimèrent. 

PTÉTÉRIT IWDÉFIWI. 

J'ai aimé. 
Tu as aimé. 
Il a aimé. 
Nous avons aimé. 
Vous avez aimé. 
Ils ont aimé. 

PRÉTÉRIT AITTÉRIEVR. 

J*eus aimé. 
Tu eus aimé 
Il eut aimé. 
Nous eûmes aimé. 
Vous eûtes aimé. 
Ils eurent aimé [1]. 

PLUS aUE PARFAIT. 

J avois aimé. 
Tu avois aimé. 
Il avoit aimé. 
Nous avions aimé. 
Vous aviez aimé. 
Ils avoient aimé. 



EJ^ ER. 
INDICATIF. 

FUTUR. 

J*aimerai. 
Tu aimeras. 
Il aimera. 
Nous aimerons. 
Vous aimerez. 
Ils aimeront. ^ 

FX7TUR PASSB. 



J^aurai aime. 
Tu auras aimé. 
Il aura aimé. 
Nous aurons aimé. 
Vous aurez aimé. 
Us auront aimé. 

CONDITIONNELS. 

préseiït. 

J*aimerois. 
Tu aimerois. 
Il aimeroit; 
Nous aimerions. 
Vous aimeriez. 
Ils aimeroient. 

PASSÉ. 
Xaurois aimé. 
Tu aurois aimé. 
Il auroit aimé. ^ 
Nous aurions aimé. 
Vous auriez aimé. 
Ils auroient aimé. 

On dit aussi,/ eusse aimé, tu eusses 
aimé, il eût aimé, nous eussions aimé 
vous eussiez aimé, ils eussent aimé. 

IMPERATIF. 
Point de première personne. 
Aime. 
Qu*il aime. 
Aimons. 
Aimez. 
Qu'ils aiment 

SUBJONCTIF. 

i>RÉS£NT OU FUTUR. 

Quej'aime. 



[1] Il y a un quatrième prétérit, dont on se sert rarement; levoici; J*ai eu 
limé, tu as eu aimé, il a eu aimé, nous avons eu aimé tous avec, eu 
Iméf ils ont eu aimé. 
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Que ttt aimes. 
Qu'il aime. 
Que nous aimions. 
Que TOUS aimiez. 
Qu'ils aiment. 

IMPARFAIT. 

Que j'aimasse. 
Que tu aimasses. 
Qu'il aimât. 
Que nous aimassions. 
Que vous aimassiez. 
Qu'ils aimassent. 

PRÉTÉRIT. 

Que j'aie aimé. 
Que tu aies aimé. 
Qu'il ait aimé. 
Que nous ayons aimé. 
Que vous ayez aimé. 
Qu'ils aient aimé. 

PLUS QUE PARFAIT. 

Que j'eusse aimé. 
Que tu eusses aimé* 



Qu'il eût aimé. 
Que nous eussions aimé. 
Que vous eussiez aimé. 
Qu'ils eussent aimé. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Aimer. 

PASSÉ. 
Avoir aimé. 

PARTICIPES. 
PRÉSENT. 

Aimant. 

PASSÉ. 
Aimé, aimée, ayant, aimé. 

FUTUR. 

Devant aimer. 



Ainsi se conjuguent, les verbes chanter, dancer, manger, 
appeler, et tous ceux dont Pinfînitif se termine en er. 



OBSERVATIONS SUR LES VERBES DE LA PREMIERE- CONJU- 
GAISON. 



. 1 Dans les verbes terminés en ger, le g doit toujours, 
pour la douceur de la prononciation, être suivi d'un e 
muet devant les voyelles a, o : J^ous partageoM, je mange- 
oiSi U jugea. 

2 Les verbes termines à Pinfinitif par 1er ou ter 
précédé d'un c muet, comme appeler, niveler, jeter, projeter, 
ne doublent les consonnes / et / que devant un e muet: 
f appelle, j^ appellerai, qu*il jette, il jetteroUy etc. ; mais on 
dira avec une seule / et un seul t : nom appelons, vous 
appelez, il jeta, ils jetèrent etc. , la vojelle qui suit l, t, 
n'étant pas un e muet. 

Remarque. Cette observation n'est pas applicable aux Serbes déceler^ 
révéler^ empiéter^ végéter, etc., qui, étant terminés, par Z«r, (er^ précédés 
d'un e fermé et non pas d*un e mueU ne doublent jamais les consonnes lyt: 
Je décèle f ta révèles^ il végète^ q^e tu empiètes, etc. 

3 Les verbes terminés au participe présent par iant^ 



dO éLEMXffS 

comme prier, lier, mer, etc., dont le participe présent est 
priant, tiant, niant, prennent deux i à la première et à la 
seconde personne plurielle de l'imparfait de l'indicatif et 
du présent du subjonctif: JVoua priions, vous priiez ; que 
nous liions f que vous liiez, 

4 Les verbes terminés au participe présent par yant, 
comme payer, ployer, appuyer, etc., dont le participe pré- 
sent est payant, ployant, appuyant, prennent un t^ et uni 
aux deux premières personnes plurielles de l'imparfait de 
l'indicatif et du présent du subjonctif: JSous payions, vous 
ployiez ; que nous payions, que vous ployiez. 

Remarque. Dans la conjugaison de ces verbes, on n'em- 
ploie Vy que lorsqu'on entend le son de deux i : je ployois, 
tu essuyois, appuyez. D'où il résulte que devant un e muet, 
où l'on n'entend que le son d'un i, on ne doit jamais faire 
usage de Vy, mais de l'i : je ploie, tu essuies, j^ appuierai, Us 
thoient, 

5 Les verbes terminés à l'infinitif par éer, comme créer, 
agréery prennent deiix e de suite au présent de l'indicatif, 
au futur absolu, au conditionnel présent, à l'impératif, au 
présent du subjonctif et au participe passé masculin : je 
crée, tu crées, je créerai, je créerois^ créé, etc. ; au jiarti- 
cipe passé féminin, ils en prennent trois : une proposition 

AGRÉÉE. 



SECONDE CONJUGAISON. 

En iR. 



r'- .-• T 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 


Vous finissiez. 


Je finis. 


Ils ônissoient. 


Tu finis. 


m M ~ 


Il finit. 


PRETERIT DEFINI. 


Nous finissons. 


Je finis. 


Vous finissez. 


Tu finis. 


Ils finissent. 


Il finit. 




Nous finîmes. 


IMPARFAIT. 


Vous finîtes» 


Je finissois. 


Ils finirent. 


Tu finissois 


' ^ p ^ 


Il finissoit. 


PRETERIT INDEFINI. 


Wous finissions. 


J'ai fini. 
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Tu as fini. 
Il a fiai. 
Nous avons fini. 
Vous avez fini. 
Ils ont fini. 

^RBTBRIT ANTÉRIEUR. 
J*eus ûnu 
Tu eus fini. 
I) eut fini. 
Nous eûmes fini. 
Vous eûtes fii^i. 
Ils eurent fini [i] 

PLUS QUB PARFAIT. 
J*avoJs fini. 
Tu a vois fini. 
Il avoit fini. 
Nous avions fini. 
Vous aviez fini. 
Us avoient fini. 

FUTUR. 

Je finirai. 
Tu finiras. 
Il finira. 
Nous finirons. 
Vous finirez. 
Ils finiront. 

FUTUR PASSé. 
J'aurai fini. 
Tu auras fini. 
11 aura fini. 
Nous aurons fini. 
Vous aurez fini. 
Us auront fini. 

CONDITIONNELS. 

PRÉSENT. 

Je finirois. 
Tu finirois. 
11 finiroit. 
Nous finirions. 
Vous finiriez. 
Us finiroient. 

PASSÉ. 
J*auroi8 fini. 
Tu aurois fini. 
11 auroit fini. 
Nous aurions fini. 
Vous auriez fini. 
Ils auroient fini. 



On dit aussi, f eusse fini, tu tusses 
fini, il eûft fini, nous eussions fini, 
vous sussiez fini, ils eussent fini. 

IMPERATIF. 
Point de première personne. 
Finis. 

Qu'il finisse. 
Finissons. 
Finissez. 
Qu'ils finissent. 

SUBJONCTIF. 
PRÉSENT OU FUTUR. 

Que je finisse. r 

Que tu finisses. 

Qu'il finisse. 

Que nous finissions. 

Que vous finissiez. 

Qu'ils finissent. 

IMPARFAIT 

Que je finisse. 
Que tu finisses. 
Qu'il finît. 
Que nous finissions. 
Que vous finissiez. 
Qu'ils finissent. 

PRÉTÉRIT. 

Que j'aie fini. 
Que tu aies fini. 
Qu'il ait fini. 
Que nous ayons fini. 
Que vous ayez fini. 
Qu'ils aient fini. 

PLUS QUE PARFAIT. 

Que j'eusse fini. 
Que tu eusses fini. 
Qu'il eût fini. 
Que ndus eussions fini. 
Que vous eussiez fini. 
Qu'ils eussent fini. 



Finir. 



INFINITIF. 
PRÉSENT. 



PRETSRIT. 

Avoir fini. 

PARTICIPES. 
PRÉSENT. 

Finissant. 



t. P^ ? 7 *""* quatrième prétérit, mais on s'en sert rarement. le voici : 
J ai eu fini, tu as eu fini, il a eu fini,nou8 avons eu fini.vous avez eu fini, ils 
ont en fini. 



2f2 ÉLÉaisirs 

PASSÉ. FUTUR. 

Ipini, finie, ayant fini. Devant finir. 

Ainsi se conjuguent avertir, guérir, ensevelir, unir, ternir, 
embellir, etc. 

OBSERVATIONS SUR QUELQUES VERBES DE LA SECONDE 

CONJUGAISON. 

1 Le verbe bénir a deux participes passsé : bérdt, 6é- 
nile, qui signifie consacré par une cérémonie religieuse : 
de Veau bénite, du pain bénit ; et bérâ, bénie, qui a toutes 
les autres significations du verbe : peuple béni de Dieu,far 
mille bénie du ciel, 

2 HaXr prend deux points sur Vi dans toute la conju- 
gaison, excepté aux trois personnes singulières du présent 
de l'indicatif: je hais, tu hais, U hait ; et à la seconde per- 
sonne du singulier de Timpératif : hais, » 

Remarque. Aux deux personnes plurielles du prétérit dé- 
fini nous haïmes, vous haïtes, et à la troisième du singulier 
de IHmparfait du subjonctif gti'iZ Juat^ les deux points sur 
Vi remplacent Paccent circonflexe. 

3 Le verbe ^^eurir, employé au figuré, c'est-à-dire, en 
parlant de la prospérité d'un empire, des sciences, etc., 
fait ^om«cHf, à l'imparfait de l'indicatif, et florissant au 
participe présent : 

L? empire des Assyriens ,florisso|t à cette époque y alors 
les sciences florissant en Egypte. 



TROISIÈME CONJUGAISON. 
En oiR. 
INDICATIF. 

PRÉSENT. Tu recevois. 

Je reçois. U recevoit. 

Tu reçois Nous recevions. 

UreçJit. ' Vous receviez. 

Nous recevons. Ji* recejoient. 
Vou;^ recevez. 

llffeçoivent. PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Je reçus. 

IMPARFAIT. Tu reçus. 

J« r€Ci\ois. 11 reçut. 
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Nous reçûmes. 
Vous reçûtes. 
Ils reçurent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

J'ai reçu. 
Tu as reçu. 
11 a reçu. 
Nous avons reçu. 
Vous avez reçu. 
Us ont reçu. 

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

J'eus reçu. 
Tu eus reçu. 
U eut reçu. 
Nous eûmes reçu. 
Vous eûtes reçu. 
Ils eurent reçu [1]. 

PLUS QUE PARFAIT. 

J*avois reçu. 
Tu avois reçu. 
U avoit reçu. 
Nous avions reçu. 
Vous aviez reçu. 
Ils avoient reçu. 

FUTUR. 

Je recevrai. 
Tu recevras.] 
11 recevra. ' 

Nous recevrons. 
Vous recevrez. 
Ils recevront. 

FUTUR PASSÉ. 

J'aurai reçu. 
Tu auras reçu. 
11 aura reçu. 
Nous aurons reçu. 
Vous aurez reçu. 
Ils auront reçu. 

CONDITIONNELS. 

PRÉSENT. 

Je recevrois 
Tu recevrois. 



11 recevroit. 
Nous recevrions. 
Vous recevriez. 
Us recevroient. 

PASSÉ. 

J'auroii reçu. - 
Tu aurois reçu. 
U anroit reçu. 
Nous aurions reçu. 
Vous auriez reçu. 
Us auroient reçu. 

On dit aussi : f eusse reçu^ tu eusse* 
reçu, il eût reçu y nous eussions reçu, 
vous eussiez reçu, ils eussent reçu. 

IMPÉRATIF. 

Point de première personne. 
Reçois. 
Qu'il reçoive. 
Recevons. 
Recevez. 
Qu'ils reçoivent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 
Que je reçoive. 
Que tu reçoives. 
Qu'il reçoive. 
Que nous recevions. 
Que vous receviez. 
Qu'ils reçoivent. 

IMPARFAIT. 

Que je reçusse. 
Que tu reçusses. 
Qu'il reçût- 
Que nous reçussions 
Que vous reçussiez- 
Qu'ils reçussent. 

PRÉTÉRIT. 

Que j'aie reçu. 
Que tu aies reçu 
Qu'il ait reçu. 
Que nous ayons reçu. 
Que vous ayez reçu. 
Qu'ils aient, reçu. 



[1] 11 y a un quatrième prétérit, mais on s'en sert rarement ; le ¥«ici : 
J'ai eu reçu, tu as eu reçu, il a eu reçu, nous avons eu reçu, vous avez eu 
reçu, ils ont eu reçu. , 
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PLUS aUE PARFAIT. 

Qae j^eusse reça. 
Que tu eusses reçu. 
Qu'il eût reçu. 
Que nous eussions reçu. 
Que vous eussiez reçu. 
Qu'ils eussent reçu. 



PRETERIT. 

Avoir ceço. 



PARTICIPES. 



PRESENT. 
Recevant. 



INFINITIF. 

PRÉSENT. 



PASSE. 

Reçu, reçue, ayant reçu. 



FUTUR. 
Recevoir. Devant recevoir. 

Ainsi se conjuguent apercevairt concevoir, devoir, perce- 
voir. 



QUARTRIEME CONJUGAISON. 

En RE. 
INDICATIF. 



PRKSENT. 

Je rends. 
Tu rends. 
11 rend. 
Nous rendons. 
Vous rendez. 
Us rendent. 

IMPARFAIT. 
Je rendois. 
Tu rendois. 
11 rendoit. 
Nous rendions. 
Vous rendiez. 
Us rendoient. 



PRETERIT 

Je rendis 
Tu rendis. 
11 rendit. 
Nous rendîmes. 
Vous rendîtes. 
Us rendirent. 



DEFINI. 



PRETERIT INDEFINI. 

J'ai rendu. 
Tu as rendu. 
11 a rendu. 
Nous avons rendu. 
Vous avez rendu. 
Us ont rendu. 

PRÉTÉRIT, ANTÉRIEUR. 
J'eus rendu. 
Tu eus rendu. 
11 eut rendu. 
Nous eûmes rendu. 
Vous eûtes rendu. 
Us eurent rendu [1]. 

PLUS QUE PARFAIT. 

J'avois rendu. 
Tu avois rendu. 
11 avoit rendu. 
Nous avions rendu. 
Vous aviez rendu.. 
Us avoieut rendu. 



'"[^ïty a un quatrième prétérit, mais on s'en sert rfirv^ment ; le voici 
"n rendu, tu as eu rendu, il a eu rendu, nous avons eu rendu, vous avez 
ilu, Us ont eu rendu. 
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FUTIJR. 

Je rendrai. 
Tu rendras. 
U rendra. 
Nous rendrons. 
Vous rendrez. 
Us rendront. 

FUTUR PASSÉ. 
J^aurai rendu. 
Tu auras rendu. 
]] aura rendu. 
Nous aurons rendu. 
Vous aurez rendu. 
Ils auront rendu. 

CONDITIONNELS. 
PRÉSENT. 

Je rehdrois. 
Tu rendrois. 
*\l rendroit 
Nous rendrions. 
Vous rendriez. 
Us rendroient. 

PASSE. 
J*aurois rendu. 
Tu aurois rendu. 
U auroit rendu. 
Nous aurions rendu. 
Vous auriez rendu. 
Us auroient rendu. 

On dit aussi :f eusse rendu, tu eus^ 
ses rendu^ il eût rendu^ rums eussions 
rendu, vous etissiez rendu, ils eussent 
rendu. , 

IMPERATIF. 
Point de première personne. 
Rends. 
Qu'il rende. 
Rendons. 
Rendez. 
Qu'ils rendent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 
Que je rende. 



Que tu rendes. 
Qu'il rende. 
Que nous rendions. 
Que vous rendiez. 
Qu'ils rendent. 

IMPARFAIT. 

Que je rendisse. 
Que tu rendisses. 
Qu'il rendit. 
Que nous rendissions. 
Que vous rendissiez. 
Qu'ils rendissent. 

PRÉTÉRIT. 
Que j'aie rendu. 
Que tu aies rendu. 
Qu'il ait reçdu. 
Que nous ayons rendu. 
Que vous ayez rendu. 
Qu'ils aient rendu. 

PLUS QUE PARFAIT. 

Que j'eusse rendu. 
Que tu eusses rendu. 
Qu'il eût rendu. 
Que nous eussions rendu. 
Que vous eussiez rendu. 
Qu'ils eussent rendu. 

INFINITIF. 

PRÉSENT* 
Rendre. 

PRÉTÉRIT. 

Avoir rendu. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 
Rendant. 

P4SSÉ. 

Rendu, rendue, ayant rendu. 

FUTUR. 

Devant rendre. 



Ainsi se conjuguent tUtend/re^ entêtée, suspendre, veth- 
4re, défendre^ cov^oinàre^ etc. 

3 
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OB8EBTATION8 SUR tEâ VEEBES DE LA QUAtRlilift 

CONJUGAISON* 

Parmi les verbes de cette conjugaison terminés en dre^ 
il y en a qui 8*^crivent aux trois personnes du singulier 
par d«, dSfd: je rends^ tu rends^ U rend ; et d'autres par 
8f 8, i : jejovnB^ tujoinSy Ujaitd^ 

Rbole. Pour savoir s-ii faut écrire, dsy (b, il, ou, s, s, 
li consultez, la finale du participe passé : si cette finale 
n'est pas la lettre f, employé» aSf d», d ; si au contraire 
elle^onsiste dans la consonne f, employez s, s, t. Ainsi 
écrivez je confonds y tu cor^onds^ U confond ; je couds^ tu 
toudst il coudy à cause des participes passas confondu, cou- 
su^ qui ne sont pas terminés par un ^ ; et je plainM, tu 
plams, U pUtini ; je jotna, tu joins, %l joint, par rapport auac 
participes passés plaint^ joint, dont la finale est t, 

VERBES 

CONJUGUÉS INTERROOATIVEMENT. 



Pour familiariser les élèves avec la conjugaison des 
verbes, il est indispensable de les leur faire conjuguer in- 
terrogativement. Je donne à cet effet, un modèle 
des quatre conjugaisons présentées sous cette forme. 



INDICATIF. 



PRESENT. 



Aimé-j<! f 
Aimesrtu f 
Aime-t-il ? 
Aimons-nous ? 
Aîmes-vous ? 
Aiment-ils ? 



Aimois-je ? 
Àimois-tu ? 
Ai2noit-iI > 
Aimions-nous ? 
* *"~ie»-voùs ? 
•Wnt-ils ? 



Fini*-jé ? ; 
Finis-tu ? 
Finit-il f 
Finissons-nous ? 
Finissez-vous ? 
Finissent-ils? 



Reçois-jc f 
Reçois-tu î 
Reçoit-il ? 
Recevons-nous ? 
Recevez-vous ? 
Reçoivent-ils f 



M 



Rends-tu ? 
Reod-il f 
Rendons-nous? 
Rendez-voys ? 
Rendent-ili î ■ 



IMPARFAIT. 



Finissois-je ? 
F^nissois-tu ? 
Finissoi^l ? 
Finissions-nous ? 
Finissiez-vous ? 
Finissoient-ils f 



Recevoifi-je ? 
Recevois-tu ? 
Recevoit-il ? 
Recevions^oos ? 
Receviez-vous ? 
Recevoient-ils f 



Rendois-Je ? 
Rendois-tu ? 
RendeSt'^îf? 
Reiu^ioAs^oùs ? 
Rendiez-voas ? 
Rendoient-ils .' 
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PRiTsKIT 9BriNI. 



Aimai-je P 
Aimas-tu ? 
Aima-t-il ? 
Aimâmes-nous ? 
Aimâtes-Tous * 
Aimèrent-ils ? 



Finis-je ? 
Finis-tu f 
Finit-il ? 
ï'inimes-nous f 
Finites-vous ? 
Finirent-ils ? 



Reçus-je ? 
Reçus-tu ? 
Reçut-il ? 
Reçûmes-nous ? 
Reçûtes-vous ? 
Reçurent-ils ? 



Rendjs-je ? 
Rendis-tu ? 
Rendit-il f 
Rendîmes-nous? 
Rendîtes- vous ? 
Rendirent-ils ? 



PRÉTBRIT INDÉFINI. 



Aj-je aimé. Ai-je fini ? Ai-je reçu ? Ai-je rendu ? - 

As-tu aimé f As-tu fini? As-tu reçu ? Às-tu rendu > 

A-t>il aimé ? A-t-il fini ? A-t-il reçu f A-t-il rendu f 

Arons-nous aimé ?Avona-nou8 fini ? Avons-nous-reçu f Avons-nous rafldu? 
Avez-vous aimé ? Aves-vous fini ? Avez-vous reçu ? Avez-vous rendu f 
Qnt-ils aimé ? Ont-ils fini f Ont-ils reçu î Ont-ils renduf 



PLUS -QUE-PARFAIT. 



Moi»-}« aimé ? 

Avois-tu aimé ? 
Avoit-fl aimé f 



A^ôis^je fini : Avois-je reçu ? 

A vois-tu fini i AvoU-tu reçu ? 

..^ , . Avoit-il fini ? Avoit-il reçu ? •^^^^ . 

Avions-nous aiméfAvions-nous fini ? Avions-nous-reçu? Avions-nous rendu 
Aviez-vous aimé ?Aviez-vous fini. Aviez-vous reçu ? Aviez-vous rendu? 
Avoieat-ilft aimé ? Avoient-ils fini. Avoient -ils reçu ? Avoient-iU rendu? 



Àvds-je rendu ? 
Avois-tu rendu î 
Avoit-il rendu ? 



FUTUR. 



Aimerai-je ? 
Aimeras-tu ? % 
Aliiier»-t*iï? 
Aiflaereas^nous ? 

Aimerez-vous ? 
Aimeront-ils ? 



Finlrai-je ? 
Finiras-tu ? 
Finira-t-il ? 
FinironsHMias ? 
Finirez-vous ? 
Finiront-Ils î 



{lecevrai-je ? 
Reoevras-tu ? 
Recevra-t-il ? 
Recevrons nous ? 
Recevrez vous ? 
Recevront-iis ? 



Rendrai -je ? 
Rendras-tu ? 
Rendra-t-il ? 
Rendrons^nous ? 
Rendrez-voos ? 
Rendront-ils ? 



FUTUR ANTÉRIEUR. 



Aurai-je aimé ? Aurai-je fini ? 

Auras-tu aimé ? A«iras-tu fini ? 

Ausa-t-il aimé ? Aura-t-il fini ? 

Aurons-nous aimé?Auron8-notts fini 

Aurez' vous aimé ? Aurez- vous fini ? 

' Auroot^ils aiitté ? Auront-ils fini ? Auront-ils reçu 



Aurai-je reçu ? Aurai«j6 rendu ? 
Auras-tu reçu ? Auras-tu rendu ? 
Aura-t-il reçu ? Aura-t-tl rendu ? 
? Aurons-nous reçu?Aurons-nous rendu 
Aurez-vous reçu ? Aurez-vous rendu? 
Auront-ils reçu ? Auront-ils rendu ? 



CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 



Aimerois-je ? 
Aimerois-tu ? 
Aimeroit-il ? 
Aimerions-nous ? 
Aioïeriez-vous ? 
Aimeroientfils f 



Finirois-je ? 
Finirois-tu r 
Finiroit-U ? 
finirions-nous ? 
Finiriez-vous ? 
Finiroient-ils ? 



\ Recevrois-je 
Recevrois-to 
Recevroit-il ? 



Rendrois-Je ? 
Rendrois-tu ? 
Rendroit-iL^ 



Recevrions-nous ? Rendrions-nous ? 
Recevriez-vous ? Rendriez vous ? 
Recevroient-ils ? Rendroient-ils ? 



S8 ' BLKMBHS 

PASSÉ. 

Aurois-je aimé ? Aurois-jc fini ? Aorois-jc reçu ? Aurois-je rendu ? 
Aurois-tu aimé ? Aurois-tu fini ? Aurois-ta reçu f Aurois-tu rendu ? 
Autoit-il aimé f Àuroit-fini? Auroit-il reçu ? Auroit41 rendu? 

Aurions-nous aiméfAurions-nousfini?Aurions-nousreçu?Aurions-nousrenda? 
Auriez-vous aimé? Auriez- vous fini ? Auriez-vous reçu ?Auriez-vous rendu? 
Auroient-iis aimé?Auroient-ih fini ? Auroient-ils reçu ?Auroient-iIs rendu? 

On dit atLSsi : 

£nssé-je aimé ? Eussé-je fini ? Eussé-je reçu ? Eussé-je rendu ? 
Eusses-tu aimé ? Eusses-tu fini ? Eusses-tu reçu ? Eusses^tu rendu ? 
Eût-il aimé ? Eût-il fini ? Eût-il reçu i Eût-il rendu ? [du? 

£ussions-nou8aimé?Ëussions-nousfini?Eussions-nousreça?£u88iona-n<nisren 
£ussiez-vousaimé?£ussiee-vou8 fini ?Eussiez-vous reçu?£ussiez-vous rendu? 
£u8sent-iU aimé ?Ëai»8ent-4U fini ? Eussent-ils reçu f Eussent-ils rendu ? 

On voit par le tableau qui précède, i/ qu'un certain noin^ 
bre de temps ne s'emploient pas interrogatitement ; ce 
sont : 'le prétérit avdérxewr, Vimpératif, les temps du subjonC' 
t^ et ceux de Vinjimtif. 

2. Que le verbe rendâf^e ne s'emploie pas interrogative- 
ment à la première personne singulière du présent de 
Pindicatif ; et il en est de même de tous les verbes qui, à 
ce temps et à cette personne, n'ont qu'une syllabe, quel- 
le qu'en soit la conjugaison. Ainsi l'usage ne permet pas 
de dire : prenda-je ? vends-je ? tais-je ? mens-je ? sets-je ? 
etc. On donne un autre tour à la phrase, et l'on dit : est- 
ce que je prends ? est-^e que je tais ? est-ce que je mens 1 Ce- 
pendant l'usage autorise /aw-;;e ? dÂs-je 1 dois-je 1 vois-je 1 
ai^e 1 suis-je 1 vais-je ? 

S. Que l'on met un trait d'union entre le verbe et le 
sujet, quand le verbe est à un temps simple : finis^sois-je 1 
rendis'je ? et un trait d'union entre l'auxiliaire et le sujet, 
lorsque le verbe est à un tetpps composé : avot^-il aimé ? 
eurent-ils reçu î 

4. Que quand le verbe finit par une voyelle, le sujet »/, 
eUe, on, est précédé de la lettre t, qu'on met entre deux 
traits d'union : aime-t-U ? aima-i-elle 1 a^-on aim^ ? 

5. Que Ve muet qui termine le verbe se change en é 
fermé devant le pronom je ; aimé- je ? eussé-je aimé 1 

6. Enfin, que lorsqu'on doute si l'on Çloit écrire aît»6- 
je 1 ou aimai-je 1 qui tous les deux se prononcent absolu- 
ment de même, il faut voir si, en faisant disparaître la 
forme interrogative, on obtient J'atme ou j^ aimai. Dans le 
premier cas, c'est le présent de l'indicatif, et il faut aimé^ 



IRREGULIERS. 



TEMPS DERIVES. 

Qui se forment irrégulièrement des temps primitifs, soit dans toute leur 

étendue, soit dans certaines personnes. 

Nota. Let personna de ces temps formées tégulièremtnU toni en en,- 

raetèrtê iteUiqueS' 

CONJUGAISON. 

f Présent de Vindicatif . Je vais, tu vas, il va, nous allons, vous àUex^ 
I ils vont. — fSntur. J*irai, tu iras, etc. — ConditionelSimis, tu irois, etc — 
< ImpéraHf. Va, qu'il aille, allons^ aUez^ qu'ils aillent. — Présent du sub- 
\jonctif. Que j'aille, que tu ailles, qu'il aille, que nous allions, que vous 
[^ allieXf qu'ils aillent. 

Futur, J'enverrai.tn enverras ,etc.~Com{i^ J*enverroi8,tu enverrois,etc. 

CONJUGAISON. 

Fut Je courraiflu courjrastetc. — Conditionnel. Je courrois^tu courrois,etc. 

Fui Je cueillerai, tu cueilleras, etc — Cond. Je cueillerois, tu cueillerois, 
etc. 

Fut. Je mourrai, tu mourras, etc. — Conditionnel. Je mourrois,tu mour- 
rois, etc. — Présent du svhjonct. Que je meure, que tu meures, qu'il 
meure, çvc nous mourions^ que vous mouriez, qu'ils meurent. 

Prés, de Vind. Taequiers tu acquiers^ il atquierty nous acquérons, 
vous acquérez, ils acquièrent. — F»t J'acquerrai, tu acquerras, etc. — 
Cotul. J'acquerrots, tu acquerrois, etc. — Prés, dusubj. Que j*acquière, 
que tu acquières, qu'il acquière, que nous acquérions^ que vous acqué- 
riez, qu'ils acquièrent. 

Prés de Vind. Je tiens, tu tiens, il tient, nous tenons, vous tenez, ils tien- 
nent.-^ Fut Je tiendrai, tu tiendras, etc. — Conci. Je tiend rois, tu tien- 
drons, etô. — Prés du subj. Que je tienne, que tu tiennes, qu'il tienne, 
que nous tenions, que vous teniez, qu'ils tiennent. 

Prés de Vind. Je viens, tu viens, il vient, nous venons, vous venez, ils 
viennent. — Fut. Je viendrai, tu viendras, etc. — Cond. Je yiendrois, tu 
viendrons, etc. — Prés, du subj. Que je vienne, que tu viennes, qu'il 
vienne, que nous venions, que vous veniez, qu'ils viennent. 



TEMPS PRIMITIFS. 



PRESENT. PARTiaPE PARTICIPE PRIENT PRETERIT. 

lie ^ ^ de ^ 

l'ivfivitiv rmàammr passk l'ivoicatix DXFiiri. 



TROISIEME 



Choir. 

Déchoir. 

Échoir. 



Omi. 

Déchu. 

schu. 



Je déchois. Je déchns. 
J'échois. J^échos. 



FaDoir. 



FaUu. 



11 font. 



n fallut. 



Mouroir. MoaTant. Mu. 



Je meus. Je mus. 



Pleuvoir. Pleuvant. Phi. 
Pourvoir. Pourvoyant. Pourvu. 



Pouvoir. 



Savoir. 



Pouvant Pu. 



Sachant. Su. 



n pleut. U plot. 

Je pourvois. Je pourvus. 

Je peux ou je Je pus. 
puis. 

Je sais. Je sus. 



S'asseoir. S*asseyant. Assis. 



Je m'assieds. Je m'assis. 



Valoir. 



Valant. 



Valu. 



Je vaux. Je valus. 



Prévaloir. Prévalant. Prévalu. Je pi^vaux. Je prévalus. 



Voir. 



Voyant Vu. 



Je vois. 



Je vis* 



Vouloir. 



Voulant. Voulu. 



Je veux. Je voulus. 



TEMPS DÉRIVÉS. 

Qai se forment irrégaliérement des temps primitifs, soit dans toate leur 

étendiM, soit dans certaines personnes. 

Nota. Lm ptrsofmes de ces temps formées régtUièrtment sont en m- 

ractéres itaiiques. 

CONJUGAISON. 

( Fut. Je décherraif tu décberras, etc. — Condit. Je décherrois, tu décher» 
i rois» etc. 
Fui. J^écberrai, ta écherras, etc. — Condii. J^écherrois lu écberrois, etc. 

I Fut. II faudra.— Contait H faudroit.— Pre». du ni6j. Qu'il faille 
( (quoiqu'il n'y ait pas de participe présent). 

C Prés» de Vind. Je nuus, tu meus^ il meut, nous mwavons^ vous mou- 
^v«4r, ils meuvent. — Prés du svbj. Que je meuve /que tu meuves, qu'il 
C meuve, que no%u mouoiOf», qw vous mouviez, qu'ils meuvent. 



< Prés, de Vind Je peux ou je puis, tu peux, il peut, nous pouvons, votu 
^pouvez, ils peuvent-^jFW. Je pourrai, tu pourras, etc. — Condit. Je pour- 
/ rois, tu pourrois, etc. — Prés, du subj. Que je puisse^ que tu puisses, etc. 

• 

^ Prés, de Vind. Je sais, tu sais, il sait, nous savons, vous savez, ils 
^savent. — Tmparf. de Vind. Je savois, tu savois, etc-^^FtU.Je saurai. 
Jtu sauras, etc.— .Confit/. Je saurois, tu saurois, etc. — Impér. Sache, 
' qu'ils sache, sachons, sachez, qu'il sachent. 

Prés de Vind. Je m*assieds, tu fassieds, il s'assied, nous nous asseyons, 
' vous vous asseyez, ils s^asseient. — Fut. Je m'assiérai, tu t'assiéras, etc. — 
|0n dit aussi : je m'asseierai, tu t'asseieras, etc. — Condii* Je m'assiérois, 

tu t'assiérois, etc. — On dit aussi : je m'asseierois, etc. 

Prés de Vind, Je vaux, tu vaux, il vaut, rious valons, vous valez, ils vor 
lent. — Fut. Je vaudrai, tu vaudras, etc^-Condit. Je vaudrois, tu vau- 



1 
\ 



drois. — Point d'impératif. — Près, du subj. Que je vaille, que tu vailles, 
qu'il vaille, que notu valions, que vous valiez, qu'ils vaillent 

Se conjugue en tout comme valoir, excepté au présent du subjonctif 
où il fait régulièrement; quejeprévale, que tu prévales, quHlprévale, que 
nous prévalions, que vous prévaliez, quils prévalent. 

Fut. Je verrai, tu verras, etc. — C&ndit. Je verrois, tu verrois, etc. 






Prés de Vind. Je veux, tu veux, il veut, nous voulons, vous vtulez, ils 
veulent. — Fui. Je voudrai, tu voudras, etc. — Cond. Je voudrois, .tu 
\ voudrois, etc. — Point d'impératif. — Prés, du subj. Que je veuille, ^nejtu 
\ ve«illes, qu'il veuille, que n&us voulions, que vous vouliez, qu*ils veu^Usni. 

4 



TEMPS PRIMITIFS. 

PRÉSENT PARTICIPE PARTICIPE PRESENT PRÉT^RIT. 

de ^ de , 

l'infinitif présent. passe. L^INDICATIF I>£PINI. 



Battre. 



Battant. 



Battu. 



QUATRIEME 



Je bats. 



Je battis. 



Boire. 

Absoudre. 

Résoudre. 

Braire. 

Bruire. 

Circoncire. 

Clore. 

Conclure. 

Confire* 

Coudre. 

Croire. 



Buvant. 

Absolvant. 
Résolvant. 



Bu. 



Je bois. 



Je bus. 



.Absous (ab- j»abBOus. 
soute aufèm.) 

Résous, ré- Je résous, 
solu. 



Bruyant. 

Circoncisant, Circoncis. 

Clos. 
Concluant, Conclu. 
Confisant. Confit. 
Cousant. Cousu. 

Croyant. Cru. 



Je résolus. 



U brait. 

Je circoncis. Je circoncis. 

Je clos. , , 

Je conclus. Je conclus. 

Je confis. Je confis. 

Je couds. Je cousis. 

Je crois. Je crus. 



Pire. 



Disant. 



Dit. 



Je dis. 



Je dis. 



Maudire, 


Maudissant. 


Maudit. 


- Je maudis. 


Je maudis. 


Croître. 


Croissant. 


Crû. 


Je crois. 


Je crûs. 


éclore. 




ÉcloS. 


Il éclot. 




Écrire. 


Écrivant. 


Écrit. 


J'écris. 


J'écrivis. 


Exclure. 


Excluant. 


Exclu. . 


J'exclus. 


J'exclus. 


Faire. 


Faisant. 


Fait. 


Je fais. 


Je fis. 


Joindre' 


Joignant. 


Joint. 


Je joins. 


Je joignis. 


Lire. 


Lisant. 


Lu. 


Je lis* 


Je lus. 


Luire. 


Luisant. 


Lui. 


Je luis. 




Mettre. 


Mettant. 


Mis. 


Je mets. 


Je mis. 


Moudre. 


Moulant. 


Moulu. 


Je mouds. 


Je moulus. 


Naître. 


Naissant. 


Né. 


Je nais. 


Je naquis. 


Nuire. 


Nuisant. 


Nui. 


Je nuis. 


Je nuisis. 


Répondre. 


Répondant. 


Répondu. 


Je réponds. 


Je répondis. 


Rire. 


Riant. 


Ri. 


Je ris. 


Je ris. 


Rompre* 


Rompant. 


Rompu. 


Je romps. 


Je rompis. 


Prendre^ 


Prenant. 


Pris. 


Je prends. 


Je pris. 


Suffire. 


Suffisant. 


Suffi. 


Je suffis. 


Je suffis. 


Suivre. 


Suivant. 


Suivi. 


Je suis. 


Je suivis. 


Traire. 


Trayant, 


Trait. 


Je trais. 




Vaincre* 


Vainquant. 


Vaincu. 


Je vaincs. 


Je vainquis. 


Vivre. 


Vivant. 


Vécu. 


Je vis. 


Je vécus. 



TEMPS DÉRIVÉS- 

Qui se fonnent irrégulièrement des temps primitifs» soit dam toute leur 

étendue; soit dans certaines personnes. 

Nota. Les personnes de ces temps formés rêgulièrtmeni sont en 

caractères italiques. 



CONJUGAISON. 



C Prés, de Find. Je bois, iu bois, il boit, nous buvons, vous buvez, ils boi- 
< vent — Prés, du subj. Que je boive, que ta boives» quMl boive, quê nous 
i buvions, que vous buviez, qu'ils boivent. 



Bruire n'est usité qu*à Tinfinitif, et aux troisièmes personnes d« Timparfait 



1 



Prés, de Vind. Je dis, tu dis, il dit, nous disons, vous dites, t^ dts- 
ent. — Dédire, contredire, interdire, médire, prédire, font : vous dédisez, 
vous contredisez, vous médisez, vous prédisez. — Les autres personnes et 
les autres temps se coujuguent comme dire. 



t Prés de Vind, Je fais, tu fais, il fait, nous faisons, vous faites, ils 
1 font. — Fut. Je ferai, tu feras, etc. — Condit. Je ferois, tu ferois, etc — 
i Prés, du sutp. Que je fasse, que tu fasses, etc. — Contrefaire, défaire, re- 
\faire, surfaire, et scttisfaire se conjuguent de même. 



C Prés, de Find. Je prends, tu prends, il prend, nous prenons, vous pre^ 
l nez, ils prennent. — Prés du subj. Que je prenne, que tu prennes, qu'il 
f prenne, ijue nous prenions, que vous preniez qu'ils prennent. 



( Prés de Vind. Je- vaincs, tu vaincs, il vainc, nous vainquons, vous 
l vainquez, ils vainquent. 
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Les composés des verbes irréguUers^ contenns dans le» 
trois tableaux qui précédent, suivent la conjugaison de leurs^ 
simples. Ainsi, renvoyer, repartir, convaincre, proineUre^ 
etc., se conjuguent absolument comme envoyer, partir, vain- 
cre, mettre, ^ 

A l'aide de ces tableaux et des règles données, pag. 29, 
sur la formation des temps, il n'est point de verbes français 
qu'on ne puisse conjuguer avec facilité. 

OBSERVATIONS SUR l'oRTHOGRAPHE DES QUATRE CONJU- 
GAISONS. 

Les trois personnes singulières des verbes, pour tous les 
temps, sont terminées, par s, 8, t : f écris, je vis^ tu reçois, tu 
donnois, il parîoU, il finiroit ^ 

Exceptions» 

1. E, es, e ; terminent les ti'ois personnes singulières du 
présent de Vindicatif des verbes en er, et en ueillir, frir, 
ouvrir : faime, tu cueilles, il offre, il ouvre, — Du présent du 
subjonctif de tous les verbes : que je rende, que tu donnes, qu'il 
fasi.c. Cependant le verbe être tait que je sois, que tu sois, 

qu'il soit, et le verbe avoir qu'il ait, — E, es, termiment aussi 
la première et la deuxième personne singulière de Vimpar' 
fait du subjonctif àe tous les verbes : que je fisse, çue tu don^ 
nasses, 

2. La première la seconde et la troisième personne dti 
sing. du prétérit défini âe la première conjug. et du futur 
simple des quatre conjug.; sont terminées par ai, as, a: 
j* aimai, tu aimas, il aima; je finirai, tu finirai, il finira. 

3. Les verbes pouvoir, vo^thir, valoir et le.s dérivés; à la 
première et à la seconde personne du présent de Vindicatif, 
ch ngent *, en x; jV peux, je veux, tu peux, tu veux, 

La première personne plurielle de tous les verbes prend 
une s: nous aimons, nonsfinisbons, nous vendons, etc. 

La deuxième [>ersonne plurielle de tous les verbes prend 
un z: vous donnez, vouz finissez, vous recevez, etc. 

Excepté, lorsque la dernière syllabe est muette; alors s 
rempli ce 2:: vous dites, vous faites, 

La troisième personne plurielle de tous les verbes est 
en ent: ils per, sent. Us écrivoient, ils vécurent. 

Excepté pourtant au futur: ils parleront, ils recevront; 
et au présent de Vindicatif de quelques verbes irréguliers 
«ui prennent ént: ik ont, ils sont, Usfotd^ ils wnt, etc. 
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La première et la deuxième personne plurielle ânprétérU 
défini prennent un accent circonflexe sur la voyelle qui 
précède la dernière syllabe : noua eûmes^ votis prîtes, nous 
chantâmes. ' 

Uimparfait du -Subjonctif prend ss dans toute son éten- 
due : que je parUutse, que tu tinsses, que nous pussions, etc. 
Excepté la troisième personne du singulier, qui se ter- 
mine par un t, et prend un accent circonflexe sur la der- 
nière voyelle : qu''il doutât, quHl vint. 

Remarque. Lorsque Ton doute entre le prétérit défiai, W chanta 'ûjut^ il eut, 
et Timparfait du subjonctif, qu'il chantât, qu'il fut, qu'il eût, il faut voir si 
le sens permet de dire au pluriel: notes chantâmes, nous fûmes, nous eûmes, 
ou nous chantassions^ nous fussions, nous eussions ; dans le premier cas, 
c'est le prétérit défini, et dans le second cas, Timparfait du subjonctif. Ainsi 
Von écrira avec le prétérit défini : il réclama voire appui, parce qu'on peut 
dire au pluriel ; nous reelamàm.es ; mais on écrira avec l'imparfait du SMh- 
'ymci\î \ permettriez^ous qu'il réclamai votre appuis attendu qu'on dirait 
au pluriel : permettriez- vous que naus réclamassions. 

La seconde personne singulière de Vimpêratif, excepte 
pour les quatre verbes irrégii lier s a//cr, avoir, être, savoir y 
est toujours semblable à la première du présent de l'indica- 
tif donne (je donne), finis (je finis), reçois (je reçois). 
Ainsi on dira travaille, cueille, et non pas travailles, cueU- 
les ; à moins pourtant que la seconde personne de l'impér- 
atif terminée par un e muet, ne soit suivie de y ou du pro- 
nom en : travailles~y, donnes-en. On écrit aussi vas-y, vas-en 
chercher, et sans s : va chez lui, va cfiercher ion frère. 

Le futur et le conditionnel ne prennent un e avant raij 
ras, ra, etc., rois, roisy roit^ etc., que dans les verbes de la 
première conjugaison : je prierai, tu prieras y il étudiera, je 
prierois, tu prierois^ il étudierait. Excepté cueillir et ses 
dérivés : je cueillerai, je cueillerois, nous accueillerons, vous 
recueilleriez. Ainsi on n'écrira pas : je venderai, tu répon- 
deras, mais je vendrai, tu répondras, vendre et répondre n'- 
étant pas de la première conjugaison. 

Accord des Verbes avec leur Nominatif ou Sujet. 

On appelle sujet ou nominfd^ d^un verbe ce qui est ou ce 
qui fait la chose qu'exprime le verbe. Ou trouve le nomi- 
natif en mettant qui est-^e qui devant le verbe . La ré- 
ponse à cette question indique le nominidif ; quand je dis- 
Verfant est sage : qui esirce qui est sage ? Réponse, Vtn 

•4 
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fant ; voilà le nominatif ou sujet du verbe etl. Le Uècre 
court : qui esi-ce qui court ?• Réponse, U Ithre : voilà le 
nomnatif du verbe court. 

Règle. Tout verbe doit être du même nombre et de la 
même personne que son nominatif ou sujet. 

Exemple. Je parle : parle est du nombre singulier et 
de la première personne, parce que je, son nominatif, est 
du singulier et de la première personne. Vous parlez tou9 
deux : parlez est au nombre pluriel, et de la seconde per- 
sonne, parce que voua est au nombre pluriel et de la se- 
conde personne. 

Première remarque. Quand un verbe a deux sujets sin- 
juliers, on met ce verbe au pluriel. 

Exemple. Mon frère et m>a sœur lisent. 

Deuxième remarque. Quand les deux sujets sont de dif- 
•férentes personnes, on met le verbe à la pliis noble per- 
sonne : la première est plus noble que la seconde, la se 
conde est plus noble que la troisi^éme. 

Exemples. Vous et moi nous lisons. 

Vous et votre frère'YOVLa lisez. , 

(La politesse françoise veut qu'on npmme d'abord la 
personne à qui Ton parle» et qu'on se nomme le dernier J> 

régime des verbes actif». 

On appelle verbes aci^s ceux après lesquels on peut met- 
tre quelqu*un ou quelque chose. Aimer est un verbe actif, 
parce qu'on peut dire, aimer quelqu'un. Par exemple, 
faime Dieu ; ce mot qui%uit le verbe actif s'appelle le ré- 
gime de ce verbe. On connoit le régim^ en faisant la 
question qu^est-ce que ? Exemple : qu'^est-ce que faime • 
Réponse. Dieu. iJteuestle régime du yerb'faime. 

Règle. Le régime d'un verbe actif se place ordinaire- 
ment après le verbe (quand ce n'est pas un pronom). 

ExisMPLEs. faime Dieu. 

Le chat mange la souris ; la souris est le régime du verbe 
mange. 

Mais quand le régime est un pronom, il se met devant 
le verbe. 

Exemple. Je vous aime, pour f aime vous; il m^ aune, 
pour il aime moi. 
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- Remarque, Outre ce premier régime, qu'on 'appelle cli- 
rect^ certains verbes actifs peuvent avoir un second régime, 
qu'on appelle vodirect : ce second régime se marque par 
les mots à ou de ; comme donner une image à Venfanl ; en- 
seigner la g;rammaire à V enfant ; écrire une lettre à son ami 
à Vejtfant est le régime indirect des verbes donner, ensei' 
gner; à son ami e&t le régioie indirect du verbe écrire. Ac" 
cuser quelqu^vn de mensor^e ; avertir quelqu^un d'une faute ; 
délivrer quelqu*un du danger : de mensonge est le régime 
indirect du verbe accuser, etc. 

Tout verbe actif a un passif; ce passif se forme en 
prenant le régime direct de l'actif pour en faire le nomina- 
tif du verbe passif, et en ajoutant après le verbe le mot par 
ou de. Ainsi, pour tourner par le passif cette phrase : le 
chai mange la souris^ dites: la souris est mandée par le chat ; 
y aime mon père tendrement, dites : mon père est tendrement 
aimé de moi. 



CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS. 

Il n'y a qu'une seule conjugaison pour tous les verbes 
passifs ; elle se fait avec l'auxiliaire être dans tous ses 
temps, et le participe passé du verbe qu'on veut conju* 
guer. 

INDICATIF. 



PRESENT. 



Us étoient aimés, au eUes étoieat 
aimées. 

préteilit DÉriiri. 
Je suis aimé, ou aimée. 

Tu es aimé, ou aimée. Je fus aimé, ou aimée. 

11 est aimé, ou elle est aimée. Te fus aimé, ou aimée. 

Nous sommes aimés, ou aimées. H fut aioié, ou elle fut aimée. 

Vous êtes aimés, ou aimées. Nous fûmes aimés, ou aimées. 

Ils sont aimés, ou elles sont aimées. Vous fûtes aimés ou aimées. 

Ils furent aimés, ou elles furent 
IMPARFAIT. aimées. 

J*étois aimé, ou aimée. frÉtebit iNDÉFiirx. 

Tu étois aimé, ou aimée. 

Il étoit aimé, ou elle étoit aimée. J'ai été aimé, ou aimée. 

Nous étions aimés, ou aimées. Tu as été aimé, ou aimée. 

Vous étiez aimés, ou aimées. Il a été aimé, ou elle a été aimée 

•4 
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Nous avons éti aimés, ou aimées* Il serait aimé, ou elle seroit aimée. 
Vous avez été aimés, ou aimées. Nous serions aimés, ou aimées. 

Ils ont été aimés, ou elles ont été Vous seriez aimés, ou aimées. 
aimées. Ils seraient aimés, ou elles seraient 

aimées. 

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

J'eus été aimé, ou aimée. 
Tu eus été aimé, ou aimée. 
Il eut été aimé, ou elle eut été aimée. 
Nous eûmes été aimés, ou aimées. 
Vous eûtes été aimés, ou aimées. 
Ils eurent, été aimés, ou elles eurent 
été aimées. 

PLUS Q.VE PARFAIT. 

Jlavois été aimé, ou aimée. 
Tn avois été aimé, ou aimée. 
Uavoit été aimé, ou elle avoit été 

aimée. 
Nous avions été aimés, ou aimées. 
Vous aviez été aimés, ou aimées. 
Ils avoient été aimés, ouelles avoient 

été aimées. 

FUTUR. 

Je serai aimé, ou aimée. 

Tu seras aimé, ot« aimée. 

Il sera aimé, ou elle sera aimée. 

Nous serons aimés, ou aimées. 

Vous serez aimés, ou aimées. 



PAaSE. 

J'aurois été aimé, ou aimée. 

Tu aurois été aimé, ou aimée. 

U auroit été aimé, ou elle aurait été 

aimée. 
Nous aurions été aimés, ou aimées. 
Vous auriez été aimés, ou aimées. 
Ils auraient été aimés, ou elles auroi- 

ent été aimées . 

On dit aussi : f eusse été aimé^ ou 
aimée; tu eusses été aimé, ou aimée; 
il eût été aimé, ou elle eût été aimée; 
nous eussions été aimés, ou aimées, 
vou^ eussiez été aimés, ou 'aimées ; 
ils eussent été aimés, ou elles eussent 
été aimées» 

IMPERATIF. 

Point de premièrt personne. 

Sois aimé, ou aimée. 

Qu'il soit aimé, ou qu'elle soit 

aimée. 
Soyons aimés, ou aimées. 
Soyez aimés, ou aimées. 
Us seront aimés, ou elles seront Qu'ils soient aimés, ou qu'elles soi- 
aimées. ent aimées. 



P0TirR PASSE. 

J'aurai été aimé, ou ^imée. 

Tu auras été aimé, ou aimée. 

Il aura été aimé, ou elle aura été 

aimée. 
Nous aurons été aimés, ou aiméps. 
Vous aurez été aimés, ou aimées. 
Us auront été aimés ou elles auront 

été aimées. 

CONDITIONNELS. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Que je sois aimé, ou aimée. 
Que tu sols aimé, ou aimée. 
Qu'il soit aimé, ou qu^elIe soit 

aimée. 
Que nous soyons aimés ou aimées. 
Que vous soye£ aimés, ou aimées. 
Qu'ils soient aimés, ou qu'elles soient 

aimées. 



PRESENT. 



Je serois aimé, ou aimée. 
Tu serais aimé, ou aimée. 



IMPARFAIT. 



Que je fusse aimé, ou aimée. 
Que tu fusses aimé, ou aimée- 
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Qu'il fût aimé, ou qu'elle fût aimée. Qu'ils eussent été aimés, o« qu'elles 

Que nous fussions aimés, ou ai- eussent été aimées, 
mées. 

Que 70U8 fussiez aimés, ou aimées. INFINITIF. 

Qu^ils fussent aimés, ou qu'elles fus- 
sent aimées. PRÉSENT. 



' f 



Êtif 



PRETERIT. Etre aimé; ou aimée. 

Que j'aie été aimé, ou aimée. PRÉTÉRIT. 

Que tu aies été aimé, ou aimée. 

Qu'il ait été aimé, ou qu'eUe ait été ^^oir été aimé, ou aimée.' 

aimee. 
Que nous ayons été aimées, ou ai- PARTÎPTPFS 

mees. 

Que vous ayez été aimés, ou aimées. 

Qu'ils aient été aimés, ou qu'elles PRESENT. 

aient été aimées. , . , 

Etant aimé, ou aimée. 

PLUS QUE PARFAIT. 

PASSE. 

Qui j'eusse été aimé, ou aimée. . ^ x • ^ -a 

Qne tu eusses été aimé, eu aimée. Ayant été aimé, ou aimée. 

Qu'il eût été aimé, ou qu'elle eût été 

aimée. FUTUR. 

Que nous eussions été aimés, ou 

aimées. Devant être aimé, ou aimée. 

Que vous eussiez été aimés, ou 

aimés. 



Ainsi se conjuguent être Jim, être reçu, Hre rendu, etc* 
etc. etc. 

RÉGIMES DES TERBES. PASSIFS. 

Règle. On met de ou 'par devant le nom ou pronom qui 
suit le verlbe passif. 

Exemples. La souris est mangée par le ehat. 

Un eirfant sage est aimé de ses parens. 

Remarque. r<f 'employez jamais par avec le nom Dieu, 
dites : 

Les mêchans seront punis de Dieu,et non pas seront punis 
par Dieu. 



VERBES NEUTRES. 

On appelle neutres, les verbes après lesquels on ne peut 
pas mettre quelqu'un ni quelqu^^ chose ^ languir y dormir. 



IMPERATIF. 

Point de preiaièri ytrïonn 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU PDTUR. 



^^««'n.ée^ "' <«< qu'elle, *' 

■'toéï. •""»»iïï *ti ,. D._ 

e« «nné», ».""»« étn «i^ _ 

■Ainsi se 

Rio, .- '^'MES DE. , 



", ou ainxa 
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sont des verbes neutres, parce qu'on ne peut pas dire, la»- 
guir quelqu'un^ dormir quelque chose, etc. ^On les appelle 
neutresj parce qu'ils ne sont ni actifs ni pcts^s). 

La plupart des verbes neutres se conjuguent, conune 
les verbes actifs, avec l'auxiliaire avoir : je dors, j'ai dormir 
favois dormi, j'aurois dormi, etc. 

Mais il y a des verbes neutres qui se conjuguent, dans 
leurs temps composés, avec l'auxiliaire être, comme venir, 
annver, tomber, etc. 

CONJUGAISON DES VERBES NEUTRES. 

INDICATIF. 



PRESENT. 

Je tombe. 

Tu tombes. 

Il, ou elle tombe. 

Nous tombons. 

Vous tombez. 

Ils (m elles tombent. 

IMPARFTAIT. 

Je tombois. 

Tu tombois. 

Il ou elle tomboit. 

Nous tombions. 

Vous tombiez. 

Us, ou elles tomboient. 



PRÉTÉRIT DÉFINI. 



Je tombai. 

Tu tombas. 

Il, ou elle tomba. 

Nous tombâmes. 

Vous tombâtes. 

Us, ou elles tombèrent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

Je- suis tombé, ou tombée. 
Tu es tombé, ou tombée. 
Il est tombée ou elle est tombée. 
Nous sommes tombés, ou tombées. 
Veus êtes tombés, ou tombées 
Us sont tombés, ou elles sont tom* 
bées. 



PRETERIT ANTERIEUR^ 

Je fus tombé, ou tombée. 
Tu fus tombé, ou tombée. 
Il fut tombé, ou elle fut tombée. 
Nous fûmes tombôs, ou tombées. 
Vous fûtes ipmbés, ou tombées. 
Ils furent tombés, ou elles- furent 
tombées. 

PLUS QUE FAl^AIT^ 

J^étois tombé, ou tombée. 
Tu étois tombé, ou tombée. 
Il étoit tombé, ou elle étoit tombée. 
Nous étious tombés, ou tombées. 
Vous étiez tombés, ou tombées. 
Us étoient tombés, ou elles étoient 
tombées. 

FUTUR. 

Je tomberai. 

Tu tomberas. 

II. ou elle tombera. 

Nous tomberons. 

Vous tomberez. 

US; ou elles tomberont 

FUTUR PASSÉ. 

Je serai tombé, ou tombée. 
Tu seras tombé, ou tombée. 
Il sera tombé, ou elle sera tombée. 
Nous serons tombés, ou tombées. 
Vous serez tombent ou tombéesi 
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Ils seront tombés, ou elles seront 
tombées. 

CONDITIONNELS. 

PRÉTÉRIT. 

Je tomberois. 

Tu tomberois 

II, ou elle toraberoit. 

Nous tomberions. " 

Vous tomberiez. 

Ils, ou elles tomberoient. 

PASSÉ. 

Je serois tombé, ou tombée. 
Tu serois tombé, ou tombée. 



IMPARFAIT. 

Que je tombasse. 
Que tu tombasses. 
Qu'il, ou qu'elle tombât. 
Que nous tombassions. 
Que vous tombassiez. 
Qu'ils, ou qu'elles tombassent. 

PRÉTÉRIT. 

Que je sois tombé, ou tombée. 

Que tu sois tombé, ou tombée. 

Qu'il soit tombé, ou tombée. 

Qu'il soit tombé, ou qu'elle soit tom- 
bée. 

Que nous soyons tombés, ou tom- 
bées. 



Il «rpit tombée, (m elle seroit tom- q„, ;„„, ^^^^ ,„„bé., <m tom- 

bées. 
Qu'ils soient tombés, o» qu'elle soient 
tombées. 



PLUS QUE PARFAIT. 



bée. 
Nous serions tombés, ou tombées. 
Vous seriez tombés, ou tombées. 
Ils seroient tombés, ou elles seroient 

tombées. 

On dit aussi : je fusse tombe, ou 
tombée ; tufusses tombé, ou tombée ; 
il fût tombée, OM elle fût tombée; Que je fusse tombé, o« tombée. 
noua fussions tombes, ou tombées ; Qne tu fusses tombé, ou tombée. 
» vous fussiez tombes, ou tombées ; ils Qu'il fût tombé, ou qu'elle fût tom- 
fussenX tombes, ou elles fussent tom- bée. 

Que nous fussions tombés, ou tom- 
bées. 

Que vous fussiez tombés, ou tom- 
bées. 

Qu'ils fussent tombés, ou qu'elles 
fussent tombées. 

INFINITIF. 



bées. 

IMPÉRATIF. 

Point de première personne. 

Tombe. 

Qu'il, ou qu'elle tombe. 

Tombons. 

Tombez. 

Qu'ils, ou qu*eiles tombent. 

SUBJONCTIF. 
PRÉSENT OU FUTUR. 

Que je tombe. 
Que tu tombes. 
Qu^il, ou qu'elle tombe. 
Que nous tombions. 
Que vous tombiez. 
Qu'ils, ou qu'elles tombent. 



PRESENT. 



Tomber. 



PRETERIT. 

Etre tombé, ou tombée. 

PARTICIPES. 



PRESENT. 



Tombant. 



f * 



46 KLKMEirg 



» 



PASSB. FUTUR. 

Tombé, tombée, étant tombé. Devant tomber. 

• 

Conjuguez de même les verbes aller, arriver^ décheoir, 
décéder^ entrer y sortir, mourir, naître^ partir, rester, descen- 
dre, monter, passer, venir, et ses composés, devenir, snrvemr, 
revenir, parvenir, etc. 

11 y s, des verbes neutres qui ont un régime. 

RtolME DES VERBES NEUTRES. 

Règle* On met à ou de devant le nom ou pronom qui 
suit le verbe neutre. 

EXEMPLES. 
A. DE 

JWtre & la santé. Médire de çtieZgu'im. 

Plaire au Seigneur. Profiter des leçons. 

Convenir à quelqu^uné Jouir de la liberté. 



VERBES REFLECHIS. 

On appelle verbes réfléchis, ceux dont le nominatif et le 
régime sont la même personne, comme je me flatte, tu te 
loues, U se blesse, etc. 

Les verbes réfléchis se conjuguent comme le verbe tomr 
her^ c'est-à-dire, qu'ils prennent l'auxiliaire être aux temp» 
composés. Nous ne mettrons ici que les premières per- 
sonnes. 

CONJUGAISON DES VERBES RÉFLÉCHIS. 
INDICATIF. 



PRESENT. 



IMPARFAIT. 



Je me repens. j^ ^^ repcntois, efe. 

Tu te repens. '^ 

II, ou elle se repent. , 

Nous nous repentons. PRÉTÉRIT. DEFINI. 

Vous vous repentez. 

Ils, ou elles se repentent. Je me repentis, eU. 
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PRÉTÉRIT INDÉFINI. 



Je me suis repenti, ou repentie. 



PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 



Je me fas repenti, ou repentie. 

ThVS aVE PARFAIT. 

Je iA*étoi8 repenti, ou repentie. 

FUTUR. 
Je me repentirai. 

FUTUR PASSÉ. 
Je me serai repenti, ou repentie. 
CONDITIONNELS. 

PRÉSENT. 

Je me repentîrois. 

PASSÉ. 
Je me serois repenti, ou repentie. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT ou FUTUR. 

Que je me repente. 

IMPARFAIT. 
Que je me repentisse. 

PRÉTÉRIT. 

Que je me sois repenti, ou repentie. 

PLUS aUB PARFAIT. 

Que je me fusée repenti, ou répen* 
tie. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Se repentir. 

PRÉTÉRIT. 

S'être repenti, ou repentie. 
PARTICIPES. 



On dit aussi: ji mefusie reperdit ou présent. 

repentie. Se repentant. 

IMPÉRATIF. 
Poini de première personne. 



Repens-toi. 

Qu il, ou qu'elle se repente. 

Repentons-npttS. 

Repentez-vous. 

Qu^ils, ou qu'elles se repentent 



PASSE. 

Repenti, s'étant repenti, ou repen- 
tie. 

FUTUR 

pevt^it se repentir. 



Remarqtie. Jlfe, *«, w, nous, vouSy qui sont le régime des 
verbes réfléchis, sont quelquefois régime éUrect, comme 
dans je me jtote, c'est-à dire, je flatte moi; tu te blesseras, 
c'est-à-dire, tu blesseras toi ; et quelquefois ils sont r égitne 
indirect, comme dans cet exemple : jemi&^iai» «•« foi, c'est- 
à-dire je /m à m#i une foi : U s^est fait honmwr^ c'est-à- 
dîi>e» il avait honneur à soi, etc. 

5 
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VERBES IMPERSONNELS. 

On appelle verbe impersonnel celui qui ne s'einploîo 
dans tous les temps qu'a Ja troislinie personne du singulier, 
comme ilfaut, il importe, il pleut, etc. 11 se conjugue à cet- 
te troisième personne ccuune les autres verbes. 



n&ut. 



II falloit. 



CONJUGAISON DES VERBES IMPERSONNEES. 

INDICATIF. 

PASSB. 



PRÉSENT. 



IMPARFAIT. 



PRETERIT DÉFIBTI. 



Il fallut. 



PRETERIT INDÉFINI. 



Il a fallu. 



PRETERIT ANTÉRIEUR. 



n eut fallu. 

PLUS QUE PARFAIT. 
Il avoit fallu. 

FUTUR. 

Il faudra. 

FUTUR PASSÉ, 
n aura fallu. 

CONDITIONNELS. 
. PRESENT. 



^ fftUdroitk 



Il auroit fallu. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Qu'il faille. 

IMPAFAIT. 

Qu il fallût. 



PRÉTÉRIT. 



Qu'il ait fallu. 

PLUS QUE PARFAIT. 

Qu'il eût fallu. 



INFINITIF. 
PRÉSENT. 



FaUoir. 



PARTICIPE. 



PASSE. 



Ayant &llu. 



Remarque* Le mot «I ne marque un verbe imptnûnnd 
ifo» lorsqu^on ne peut pas mettre un nom â sa place ; eer 
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lorsqu'on parlant. d'un enfant, on dit, il joue^ ce n'est pas 
un impersonnel, parce qu'à la place du mot il on peut met* 
ire /'e^a9i/, et dire: VenfarUjoue. 
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CHAP. VI. 

SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

Le Participe, 



JIe Participe est un mot qui tient du verbe et de l'adjec- 
tif, comme aimant,* aims : il tient du verbe, en ce qu'il en a 
la signification et le r -gime: cimunt Dieu, aiiné de Dieu : il 
tient aussi de l'adjectif, en ce qu'il qualifie une personne 
ou une chose, c'est-à-dire, qu'il eu marque la qualité, com- 
me vieillard honoré, vertu éprouvée. 

On distingue deux sortes de participes : le participe pré-' 
êent, et le participe passé. 



.1 

ACCORD DES PARTICIPES. 



1. Le participe présent est toujours terminé en ani, com- 
me aimanty finissant, recevant, rendant. 

Règle. Le participe pr'sent ne varie jamais, c'est-à- 
dire, qu'il ne prend ni ge.ire, ni nombre. 

EXEMPLES. 

Un homme lisant. Un femme lisant. 

Des hommes lisant. Des femmes lisant. 

Remarque. Ce qu'on appelle g^rondj^ n'est autre chose 
que le participe présent, devant lequel on met le mot eti, 
comme, les jeunes gens se forment Vesprit en lisant de front 
livres U]. 



(1] U ne faut pat confondre avec le paniôpe présent certaine adjectUb 
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2. Partieipe passé, aimé^finij r«ft(, rendu. 
Le participe passé s'accorde ou avec son nominatif, ou 
avec son régime. 

•accord du Participe passé avec le nominatif. 

Première règle. Le participe passé, quand il est accom- 
pagné du verbe auxiliaire être, s'accorde en genre et en 
nombre avec son nominatif ou sujet, c'est-à-dire, que l'on 
^ ajoute e, si le sujet est féminin, et s, si le sujet est pluriel. 

EXEMPLES. 

Mon/rère a été puni. Ma saur a été punie. [2]. 

Mt9 frères ont été punis. Mes sœurs ont été punies. 

Mon frère est tombé. Ma sœur est tombée. 

Mes frères sont tombés. ' Mes sœurs sont tombées. 

{EXCEPTION unique. Dans les temps composés des verbes 
réfléchis, le participe ne s'accorde pas avec son nominatif; 
on dit d'un femme : elle s^est mis cela dans la tête (et non 
pas mise) ; quelques païens se sont donné la mort (et non 
pas se sont donnés). 

Deuxième règle. Mais quand le participe passé est ac- 
compagné du verbe auxiliaire avoir^ il ne s'accorde jamais 
avec son nominatif. 

EXEMPLES. 

Mon père a écrit une lettre. Ma mère a écrit une lettre. 

Mes frères ont écrit une lettre. Mes sœurs ont écrit une lettrci 

(Le participe écrit ne change point, quoique le nomina- 
tif soit masculin ou féminin, singulier ou pluriel.) 



verbaux [c*est-à-dire, qui viennent ôes verbes]. On dit, un homme oblige- 
ant, une femme obligeante ; ce ne sont pas des participes, parce qu'ils n*ont 
pas de régime; mais quand je dis, cette ^emme est d'un bon caractère, oblige- 
ant tout le monde quand elle peut ; obligeant est \ci participe, puisqu'il a pour 
régime, tout le monde. ^ 
12] Le participe été n*a ni féminin, ni pluriel ; on dit : elle a étéi <'• oo< 
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Accord du Participe passé avec le Régime^ 

Première règle. Le participe passé s'accorde toujours 
avec son régime direct, quand ce régime est devant le par- 
ticipe. 

EXEMPLES. 

La lettre que vous avez écrite, je Vai lue. 
Les livres quefavois prêtés, on les a rendus. 
Quelle affaire avez-vous entreprise ? 
Combien d'ennemis n*R-i'ilpas vaincus ! 
Qucmd la race de Coin se fut multipliée. 

On voit que le régime mis devant le participe est ordi- 
nairement l'un des pronoms, çue, me, fe, 5e, fe, /a, Us^ notis, 
f?oti9, q^eh. 

Deuxième règle. Mais quand le régime n'est plac^ 
qu'après le ^participe, ce participe ne s'accorde pas avec 
son régime. 

EXEMPLES. 

JTai écrit une lettre. J'ai écrit des lettres. 

Vous avez acheté un livre. Vous avez acheté des livres. 



(Ecrii achetéj ne changent pas quoique le régime soit 
singulier ou plurieJ, masculin ou féminin, parce que ce ré- 
gime est après le participe). 

Remarque, On dit, sans faire accorder, les vertus que f ai 
entendu louer, les vices que f ai résolu d* éviter : que n'est pas 
ici le régime des participes entendu, résolu, mais des infini- 
tifs suivans, louer éviter : pour connoître si le régime dé- 
pend du participe, il faut voir si l'on peut mettre ce régime 
immédiatement après le participe. On ne peut pas dire ici: 
fai entendu les vertus ; fai résolu les vices, 

•5 
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CHAP. VIL 

SEPTIÈME EpâCE DE MOTS. 

La Préposition. 



L 



|a Préposition est un mot qui sert k joindre le nom on 
pronom suivant au mot qui la précède: par exemple» 
quand je dis, le fruit de Varbre, de marque le rapport qu'il 
y a entre fruit et arbre : quand je dis, utile à Vlwmme^ à 
fait rapporter le nom homme à Tadjectif utile : quand je 
dis, /ai rcfw de monpcre^ de sert à jiùndre le nom père 
au verbe re?», etc. ; de, à, sont des préfHisitioiis. 
Le mot qui suit s'appelle le régime de la préposition.. 

Cette espèce de mots s'appelle préposition, parce qu'elle 
«e met immédiatement avant le nom qu'elle régit. 

PRÉPOSITIONS FKANÇOISES. 

Pour marquer la place, 

A, Attacher à la muraille : vivre à Paris : aller à Rome." 

Dam, Être dans la maison : serrer dans une cassette. 

En. Être en Italie : voyager en Allemagne. 

De, Sortir de la ville : venir de la province. 

Chez, Être chez un ami: ce livre est chez le libraire. 

Devant, Le berger marche devant le troupeau : allez de- 
vant moi. 

Après. J'irai après vous : courir après quelqu'un. 

Derrière Les laquais vont derrière leurs maîtres : se cacher 
dernère un mur. 

Parmi. Cet officier fut trouvé parmi les morts. 

Sur, Avoir son chapeau sur la tête: mettre un flambeau 
sur la table. 

Sous. Mettre un tapis sov^ les pieds : tout ce qui est sous. 
le ciel. 

Vers, Les yeux levés vers le ciel : l'aimant se tourne ters 
le nord. 



*: ' 
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Pour marquer Vordre. 



jJÊha/nH, La nouvelle est arrivée avant le courrier. 

iS^fre. Tenir un enfant entre ses bn\»v, entre le printemps 

* et l'automne. 
jOl».^ Cette rivè'e est navigable dis sa source: dis sa plus 
'•jj|endre enfance. is. \. 

oj^^ts. Depuis Paris jusqu'à Orltans : depuis la création 
,ti:'uBqu'au délu«çe. " ' 



• .>■> 




Pour marquer Vunion. 

;> :Manorer atec ses amis : il est parti avec la fièvre. 
\ajit; Pendant la guerre. 
OH/: Durant la -guerre. 
j^Tf- ('ota|îa:^nie «fe cent homme?, outre Içs officiers. 
'M»..*Se.cbntlurrc »e/ott la raison. 
V^aii^ant. Suivant la loi^ 







Pour marquer séparation* 



'..Les soldats sans leurs officiers., 
."-Tout cst'perdu, hors Tlionneur. 
îj|/c. Tout est perdu, e2rce/)^é l'honneur. 



;«*/•: 



•Sj. •** . • • . pour marquer opposition, 

[.^yÇintre. Écoli'ers révoltés contre le maître : plaider contrt 
•7^ '^Àttelqu'un. .*• , 

^f^^a^ré \V^sV\in.rX\ m%lgré m<\u 
'' fiTift^bstant, 11 a fait cela nonobstant mes représentaticms 









Pour marquer le but 



EnifÉTs. Charitable envers les pauvres : son respect envet^ 
r _\ «es supérieurs. 

- ^J/J^ouchant.^ Il m'a écrit touchant cette affaire. :y' 

l y Pour. Travailler jpour le bien public: étudier piwr son .iàV ' 
'' sUûction, • " 



\ 
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Pour marquer la cause^ le moyen. 

Par. Fléchir par ses prières tout a été créé par la parok 

de Dieu. 
Moyennant. J'espère moyennant la grâce de Dieu. 
Jtttendu. Le courrier n*a pu partir, attendu le maurait 

temps. 



f/^'* 



CHAP. VIII, 

HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

L'Adverbe. 




JLi'ADVEïiBE est un mot qui se jî^nt ordinairement tf. 
verbe ou à l'adjectif, pour en déterminer la significatio^;» 
Quand on dit, cet enfant parle distinctement, par ce* mbi] 
distinctement l'on fait enten,dre qu'il parle d'une manié(^ 
claire, nette, etc. •. ' ^«£ 

On distingue plusieures sortes d^adverbes. .V^**^ ' 

1. Les adverbes qui marquent la manière : ils sont fif^t? 
que tous terminés en ment, et ils se forment des adje6^^*... 
comme sagement de sage, poliment de polt^ agrêabl^fuffli^* 
d^agréable^ modestement de modeste, etc. ' •..* * ;'.^, 

2. Les adverbes qui marquent l'ordre/comme premel^^ 
èrement, secondement, d'abord, ensuite^ auparavant. Exenf'V. . 
pie : d'abord il fond éviter le mal, ensuite il faut faire fe. ,. 
men. -> . , *•. 

3. Les adverbes qui marquent le lieu, comme où, îciyl^f'S' 
defà, au-delà, dessus, pariovt, après, loin, dedans, dehorâk ' • 
ailleurs. Exemple : où étes-vous ? Je suis ici; je vais là.-";' 

4. Les adverbes de temps, comme hier ^ autrefois, bien^ 
iât, souvent, toujours, jamais, etc. Exemple • cet enfant jcfut 
toujours, et ne s'applique jamais. 

5* Les adverbes de quantité, comme beaucoup, peu. assez^, 
trop, tant, etc. Exemple: il parle beaucoup et réfléchit- 
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0. Enfin, les ftd verbes de com/parcàson^ comme phu^ 
fftott», aussi^ autant^ etc. Exemple : plus sage^ aussi sage^ 
moins sage que ifous, 

Remarque, Certains adjectifs sont quelquefois employés 
comme adverbes : on dit, chanter juste^ parler bo», voir 
clair ^ rester courte frapper fort, sentir 6<m, etc. 



CHAP. IX. 

NEUVIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

v/— La Conjonction, 



^'^'Remarque. JLi^oN a vu jusp^'à présent comment les mots, 
.rejoignent ensemble pour former un sens : les mots ainsi 
Té6&is font une phrase ou proposition : la plus petite pro- 
jipsition doit avoir au moins deux mots, le nominatif et le 
fçrbe, comme je chante^ vous lisez, Vhomme meurt : souvent 
M verbe, a un régime, comme je chante un air^ vous 
lisez une lettre, etc. 

.*• *La Conjonction est un mot qui sert à joindre une phrase 
: a jjA^ autre phrase ; par exemple, quand on dit, il pleure 
,ir & rit en même temps, ce mot et lie la première 
l^rase, 2*/ pleure, avec la seconde, il rit, 

•r 

Différentes sortes de Conjonctions, 
• •". 
^ 1. Pour marquer la liaison : et, ni, aussi, que, 

2. Pour marquer opposition : mais, cependant, néanmoins, 
: pourtant, 
i 3. Pour marquer division : ou, ou bien, soit. 

4. Pour marquer exception : sinon, quoique, 

5. Pour comparer : comme ^ de nUme que, ainsi que, 

6. Pour ajouter : de plus, d'ailleurs, outre que, encore, 

7. Pour rendre raison ; car, parce que, puisque, vu que, 

8. Pour marquer l'intention : afin que, de peur que, 

9. Pour conclure : or y donc, ainsi, de sorte que, 

10. Pour marquer le temps : quand, lorsque ; commet dès 
que, tandis que. 
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Pour marquer le doute : «i, supposé que^ poursu que^ en 
cas que. 

Il y a plusieurs autres conjtinctions ; l'usage les fera 
eonnoitre : la plus ordinaire est que. On distingue la con- 
jonction que du que relatif, en ce qu'elle iie peut pas se tour- 
ner par lequel, L quelle. 
« 

REGIME DES CONJONCTIONS. 

Parmi les conjonctions, les unes veulent le verbe suivant 
au subjonctif, les autres à l'ind cntif 

Voici celles qui régissant le subjonctif : soit que, sans que, 
si ce n^est g«c, q loique, jusqu^à ce que, encore que, à moins 
que, pourvu que, shpposé que, au ces que, avant que, non pas 
que, afin que, de peur que, de crfAnie que; et en général 
quHnd on marque quelque doute, ou quelque souliait* com- 
me je souhaite, je Coûte que ce^^ir^ant soit jamais savant. 



CHAP. X. 

DIXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

« 

^ . ^Interjection. 

JI.J 'interjection est un mot dont on se sert pour expjri- 
mer un sentiment de l'âme, comme la joie, la douleur» 
ttc. 

La joie : Ah ! Bon ! 

La Amleur : Ji ê ! M / Hélas ! Ouf! 

La crainte : Ha ! Hé ! 
. L'n version : Fi ! Fi donc ! ^ 

L'admiration : Oh ! 

Pour enct»urager : Cà. Allons, Courage f 

Pour appeler : Holà ! Eé ! 

Pour faire taire: Chut ! Paix I 
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REMARQUES PARTICULIERE^. 

SUR CHAQUE ESPÈCE DE MOTS. 

Des Lettres. 

H est aspirée dans héros : on dit le héros ; mais eI1« 
n'est point aspirée dans héroïsme : on dit V héroïsme de la 
vertu. 

l au nnilieu et à ]a fin des raots, quand elle est pré- 
cédée d'un 2, est ordinairement mouillée^ et se prononce 
comme à Jn fin de ces mots, soleil^ orgueil, famille^ bouillir. 

On écrit œil, que Ton prononce comme eW/ 

s entre deux voyelles se prononce comma 2. Exemple: 
maison^ poison, rase, braise^ etc. : excepté les mots pré" 
séance, présupposer, etc., où l'on conserve la prononciation 
de r». 

cl, à la fin du mot grand, se prononce comme i devant 
une voyelle ou une h muette : grand hmnme ; on prononco 
comme s'il y avoit grant homme» 

gn, au milieu d'un mot, forme une prononcintion mouil- 
lée, comme dans ces mots, ignorance, magnanime, agneau^ 
signal. 

t ne se prononce pas à la fin de ces mots, respect, as- 

{yect, même quand le mot suivant commence par une Voyel* 
eouune^ muette: ainsi prononcez respect humain, nom' 
me s'il 7 avoit respec humain. 

DES NOMS COMPOSÉS. 

Quand un nom est composé d'un adjectifet d'un nom^ ils 
prennent tous deux la marque du pluriel. Exemple: un arC" 
boutant des arcs-boutans ; un chot-huant,des chùts-huanis, etc. 

Quand il est composer de deux ncms unis par une pré* 
position, on ne met la marque du pluriel qu'au premier des 
deux noms. Exemple : unchef-d'œuvrej des chefs-^^ceuvreSf 
'un arc-en-ciely des arcs-en-rte/. 

Quand il est compost- d'un nom joint à une proposition 
ou à un verbe, le nom seul prend la marque du pluriel* 
Exemple: iiti enk-t^êot^ d€$ entrt'^ohiAm garât joutdâê 
garde-^imSf etc* 



* IfOMS DB NOmBE. 

Cffil aa pluriel, et vMgf dans quatre-mi^» six-migi, 
prennent une t «piand ik vont soivis d\in nom Exemple : 
deux cents Aommm, quatre-vingts twfwfi, ax-YÎngts «r- 

Pour la date des années on écrit «uL Exemple : lejratd 
fia trè^^and en mil sepi ceid nerf: partout ailleurs on 
écrit mtMe, qui ne prend jamais s : deux mille hommeM. 

I^erf se prononce devant une voyelle comme neiie* Ex- 
emple : ily a ntrfaoM ; prononcez neun om. 

On dit une demirhenre^ vme demi4ivre : ce mot demi ne 
ekange pas quand il est devant le nom ; mais dites : uns 
heure et demie^ une livre et deotte : quand le mot demi est 
après le nom* il en prend le genre. 

NOMS PAETITIFS* 

On appelle nom» parHtifat ceux qui marquent la partis 
d*an plus grand nombre, comme la plupart de, une infiniii 
de, beaucoup de, peu de, etc. 

Les noms partitifs suivis d^un nom pluriel veulent U 
verbe et l'adjectif au pluriel. 

Exemples. La plupart des enfans sont légers. 

Peu d*erfan8 sont attentifs. 

Remarque. Dans les sens partitif on met dé, et non pas 
de«, devant un adjectif. Exemple : fat lu de bons livres^ et 
non pas des bons livres; fat vu de bellee maisani^ et non 
pas de$ belles maisons. 

PRONOMS. 

1. VauSf employé pour <ff, veut le verbe au pluriel, mais 
l'adjectif suivant reste au singulier. 

Exemple. Jlfon fils, voits serez estimé, n voue êtes sage. 

2. Le, la, les, sont quelquefois pronoms, et quelqufois ils 
sont articles : l'article est toujours suivi d'un nom ; U 
frère, la sœur, les hommes : au lieu que le pronom est tou- 

J'ours joint à un verbe, comme je le connow, je la retpecU^ je 
^setime. 
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Le pronoito le ne prend ni genre ni nombre, iquand il tient 
la place d'un adjectif ou d'un verbe. Par exemple, si l'on 
diçoit à une dame : Madame étes-^ow malade 1 il faudroit 
qu'elle répondit, oui, je le smi«, et non pas je la suis, paree- 
que le se rapporte à l'adjectif malade : on doit s^aecommoder 
à Vhvmeur des autres autant qu*on le peut : je mets le, ))arce 
qu'il se rapporte au verbe accommoder, 

3, N'employez le pronom soi qu'après un nominatif 
vague et indéterminé, comme on, chacun, ce, etc. 

EXEMPLES. On ne doit jamais parler de Boi. 

Chacun songe à soi. 

^^aimer que soi, e^esi être mauvais cttoyen. 

Il ne faut pas se servir du pronom son, sa, ses, leur, 
leurs, mis pour un nom de chose, à moins que ce nom ne 
soit exprimé dans la même phrase. Ainsi ne dites pas, 
Paris est beau, j^admire ses bâtimens ; mais dites, J'en ad" 
mire les bâtimens. 

On emploie bien son, sa ses, etc., pour un nom de chose, 
quand il est exprimé dans la même phrase ; ainsi on dit 
bien; la Seine a sa source en Bourgogne, (1). 

5. Il faut dire : c^est en Dieu que nous devons mettre nO'- 
tre espérance, et non pas en qui ; c*est à vous même que je 
veux parler, e^ non pas à qui je veux. (Dans ces deux 
phrases, çteen'e&tpas relatif, mais conjonction ) 

6. Q^i relatif est toujours du même nombre et de la 
m€me personne que son antécédent ; ainsi il faut dire : mûi 
qui ai vUj toi qui as vu, nous qui avons vu, vous qui avez vu, 
eux qui ont vu, etc. 

7. Qui, précédé d'une préposition, ne se dit jamais des 
choses, mais seulement des personnes. Ainsi ne dites pas : 
les sciences à qui je m'applique, mais auxquelles '^e m'applique. 
On dira trés-biea, la personne à qui ou à laquelle je me 
confie^ 

8. Ce devant le verbe Hre veut ce verbe au singulier, 
excepté quand il est suivi de la troisiènie personne plurielle; 
on dit : c'est mot, c'est toiy c'est lui, c'est nous, c'est vous 
qui ; mais il faut dire : ce sont eux, ce sont elles, ce sont 

, vos ancêtres qui ont bâU cette maison. 



(1) Cependant, quoique le nom de chose ne soit pas dans la même phrase» 
on se sert hien de «on, sa^ ses, quand il est régi par une prépositiont comme 
Parié est beau ; f admire la grondeur de ses bâtimens. 

' 6 
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9* Tout, rais pour quoique, entièremefd, ne change iminf 
de nombre devant un adjectif masculin. Ainsi dites : le» 
er^ans^ tout aimahlea qu'ils sont, ne laisBeni pas d^avoir bien 
des défauts. 

Tout ne change ni de genre ni de nombre devant un ad-* 
jectif féminin pluriel qui commence par une voyelle ou une 
h muette ; ainsi dites : ces images, tout amusantes qu'acnés 
sont, ne me plaisent pas. 

Mais si J'adjeclif féminin est au singulier, ou si, étant'au 
pluriel, il commence par une consonne, alors on met toute, 
toutes. Exemple : cette image, toute amusante qu'elle est, ne 
me plaît pas : ces images, toutes belles qu^elles sont, ne me 
plaisent pas (1). 

10. Quelque,...que s'emploie de cette manière : s'il y a ure 
adjectif entre quelque et que, alors quelque ne prend jamais 
«àlafin. 

EXEMPLE. Les rois, quelque puissans quHls soient, ne dot* 
vent pas oublier qu'Us sont hommes. 

S'il y a un nom entre quelque et que, alors on met quel- 
que au même nombre que le nom. 

Exemple. Quelques richesses que tous ayez, vous ne de^ 
vez pas vous enorgueillir. 

Si le nom n'est placé qu'après \e qve et ie^ verbe, alors il 
faut écrire en deux mots séparés, quel ou quelle que, quels 
ou qitelles que. 

ExEMPEs. Quel que soit votre pouvoir, quels que, soieni 
vosm^oyens, quelle que soit votre force, quelles que soieïdvos 
richesses, vous ne devez pas vous enorgueillir : votre puissance, 
quelle qu'e//e soit, ne vous donne pas le droit de mépriser leB 
autres. 

il. Celui-ci, celui4à, s'emploient de cette manière: cehd^ 
ci pour la personne dont on a parlé en dernier lieu ; celui" 
là pour la personne dont on a parlé en premier lieu. 

Exemple. Les deux philosophes Heraclite et Démocrite 
étaient d'un caractère bien différent ; celui-ci rioii toujours^ 
céiui'là pleurait sans cesse. 



[1] Quand tout signifie entièrement, il suit la même règle : ils sont tout 
interdits: elles sont tout interdites, etc., c'est-à-dire, entièrement tndsr» 
dites. 
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Ceci désigne une chose plus proche, cela désigne une 
chose plus éloignée. Exenaple : je n^aimepas ceci ; dormez- 
moi cela. 

12. Le mot personne, employé comme pronom, est du 
masculin. Ainsi on doit dire : je ne cohuois personne plus 
heureux que lui. Mais personne employé comme nom est 
du féminin : cette personne est ircs-heureuse. 

On ne dit plus un chacun, un quclqu'^un. 



REMARQUES SUR LES TERRES. 



1. Le nominatif, soit nom, soit pronom, se place après 
le verbe, 1. quand on interroge. Exemple: que penseront 
de vous les honnêtes gens, si vou^ n^Hes pas sage ? Jrai-je î 
Viendras-tu 1 Est il arrivé ? 

2. Le nominaûf se met encore après Je verbe, quand on 
rapporte les paroles dé quelqu'un. Exemple : je me croirai 
heureux, disoU un bon roi, quand je ferai le bonheur de mes 
sujets, 

3. Après tel, ainsi. Exemple: tel étoit son avis;.at»s« 
mourut cet homme. 

4. Apès les verbes impersonnels. Exemple : il est ar* 
rivé un grand malheur. 

IL On ne doit se servir du prétérit dtf.ni qu'en parlant 
d'un temps absolument écoulé, et dont il ne reste plus rien. 
Ainsi ne dites pas, j'ôtudiai aujourd'hui, cette semaine^ cette 
année, parce que le jour, la semaine, l'année, ne sont pas 
encore passés. Ne ditos pas non plus : j'étudiai ce matin : 
il faut, pour le prétérit défini^ qu'il y ait l'intervalle d'un 
jour. Mais on dit bien : j'étudiai hier, la semaine dernière, 
Van passé, etc. 

lïl. A quel temps du subjonctif faut-il mettre le verbe 
qui suit la conjonction que (quand elle régit ce mode)? 
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Première règle. Quand le premier verbe est au pféseot 
ou au futur, mettez au présent du subjonetif le second 
verbe qui est après que. 



EXEMPLES. 

Deuxième règle. Quand le premier verbe est à l'un 
des prétérits, mettez le second verbe à l'imparfait du sub- 
jonctif* 



EXEMPLES. 

llfoUoti ) 

IlfaUut, ... I 

JlafaUu, ' • ffv^ VOUS fui8i«z flui ùUentif, 

U tût fallu. .... 
H afuroii fallu. . . . 



REMARQUES SUR LES PREPOSITIONS. 

1 . Ne confondez pas autour et alentour : autour est une 
préposition, et elle est toujours suivie d'un régime : autour 
d^un trône ; alentour n^est qu'un adverbe, et il n'a point de 
régime : il étoit sur son trône^ et ses fis étoient alentour. 

2. Ne confondez pas avant et auparavant ; avant est mie 
préposition, et elle est toujours suivie d'un régime : avaiA 
Vâge^ avant le temps ; auparavant n'est qu'un adverbe, et 
il n'a point de régime : ne partez pas sitôt, venez me voir au* 
paravant, 

* 3. Jiu travers est suivi de la préposition de : au travers 
des ennemis : à travers n*en est pas suivi ; on dit : à travers 
les ennemis* 
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REMARQUES SUR LES ADVERBES. 

1. Plus et davantage ne s'emploient pas toujours l'un 
pour l'autre ; davantage ne peut être suivi de la préposi* 
tion de, ni de la conjonction que ; on ne dit pas, il a dor 
f>antage de brillant que de solide, mais plus de brillant ; on 
ne dit pas : il se fie davantage û ses Ittmières qu'à celles des 
autres, mais il se fie plus à ses lumières. 

Davantage ne peut s'employer que comme adverbe., 
Exemple : la scienee est estimable, mais la vertu Vest bien 
davantage. 

2. Ne confondez pas l'adverbe près de, qui signifie sur le 
point de, avec l'adjectif prit à, qui signifie disposé à ; on 
ne dit point, il est prêt à tomber, mais il est près de 
tomber. 

Ne confondez pas à la compagne ; ce dernier ne se dit 
que du mouvement des troupes : V année est en compagne ; 
mais il faut dire : fai passé Vété à la campagne, 

REMARQUES SUR LE RÉGIME. 

RÈGLE. Un nom peut être régi par deux adjectifs, ou 
par deux verbes à la fois, pourvu que ces adjectifs et ces 
verbes ne veuillent pas un régime différent. 

Exemples. Cet homme est utile et cher à sa famille. 
Cet officier attaqua et prit la ville. 

Mais on ne peut pas dire : cet homme est utile et chéri 

de sa famille, parce que l'adjectif trfi/e ne peut régir de sa 

famille ; on ne peut pas dire: cet officier attaqua et se ren- 

dii maire de la ville, parce que le verbe attaquer ne peut 

régir de la ville. 
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CHAP. XL 

DE l'orthographe. 



['orthographe est la manière d'écrire correctement 
tous les mots d'une langue. 
•6 
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OETfiOGRAPHS PSS N0M9. 

1. La première lettre des noms propres^ des noms de 
dignitét dpit ^tre une lettre capitale : Pierre, Paris. 

% Tous les noms qui ne finissent point par a au sin^- 
lier, en prennent une au pluriel. Exemple : un jardin 
charmant ; d^s jardina duxrmam» 

3. Quoiqu'on écrive honneur avec deux nn, il n'y en a 
qya*une dans honorer. 

4. On écrit avec mp, complet compter, pour signifier 
supputer ; avec m seulement, comie, comté, titre, dignité ; 
avec une n, conte, conter, pour signifier raconter. 

5. On écrit mp, champ, pour signifier terre, et avec nt, 
chant, pour signifier l'action de chanter, 

6. On écrit ainsi jTaim, besoin de manger, et^n, le terme 
où finit une chose : La faim a contraint les assiégés de se 
rendre ; la mort est la fin de la vie. 

MOTS en ace et en asse. 

On écrit ainsi par ce, glace, besace, grimace, espace, 
place, race, grâce, etc. 

Et par sse, terrasse, basse* grasse, et tous les iraparfinits 
du subjonctif de la première conjugaison ; jaimasse, j^ap^ 
pelasse, etc. 

MOTS en ance et en enee. 

On écrit par a les mots suivans : abondance, constance, 
vigilance, distance, etc. 

Et par e, prudence, conscience, absence^ clémence, éloquence, 
etc. (On suit à cet égard l'orthographe latine, abundamtia, 
prudentia). 

MOTS en èce et en esse. 

On écrit ainsi par ce, nt^ce, pièce, et par ase, izddrease, 
blesse, paresse, çtc. 
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MOTS en ice et en isse . 

On écrit ainsi par c(^, calice, office, artifice^ précipice ; et 
p^r ssCi écrevisscj réglisse, jaunisse^ et tous les imparfaits 
du subjonctif de la deuxième et de la quatrième conjugai- 
son : je finisse, je rendisse, etc. 

MOTS en sion, tion, xion, ction. 

On écrit par une s, appréhension, dimension, pension, con- 
vulsion, ascension, etc. ; et par t, attention, condition, agita- 
tion^ discrétion, etc. 

Remarque. < conserve sa prononciation dans les noms 
où il est précédé d'une s ou d'un x : question, indigestion, 
mixtion ; autrement, il se prononce comme s ; attention^ 
prononcez attension. 

On écrit par x, fiuxion, réflexion, complexion, jénuflexioni 
etc. et par et, action^ distinction, séduction, prédilection, etc. 

(Ces observations ne peuvent être réduites en régies 
générales, la lecture, le dictionnaire et l'usage doivent seuls 
en tenir lieu.) 



REMARQUES. 

SUR l'orthographe des pronoms, adverbes et autres 

MOTS. 

JLiKUR ne prend jamais s à la fin, quand il est joint à un 
verbe : alors il signifie à eux, à elles : ces en/ans ont été 
sa^es,je leur donnerai un prix. 

Leurs, suivi d'un nom pluriel, prend une s ; alors il sig- 
nifie d^eux, déciles : un père ctime ses enfans, mais il n'aime 
pas leurs défauts. 

On ne met poind d'accent sur o dans notre, votre, quand 
ils sont devant un nom : votre père, notre maison ; mais on 
met un accent circonfîexe sur ô dans le vôtre, la notre, la 
vôtre- Exemple : mon livre est plus beau que le vôtre. 

On met un accent grave sur là, adverbe de lieu : allezAà', 
on n'en met point sur la, article : la mère ; ni sur le pro- 
nom féminin la : je la connais. 
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On met un accent grave sur où, adverbe de lieu : où al- 
kz-vou8 1 

.X)n n'en met point sur ou, conjonction : c*eBt vous ou 
mot. 

On met un accent grave sur à préposition : je vais à 
Paris. 

On n'en niet point sur a troisième personne du verbe 
avoir : il a de V esprit 

On met un accent circonflexe sur dCiy participe du verbe 
devoir : rendez à chacun ce qui lui est dû; on n'en met 
point sur rf«, article : la lumière du soleil, 

DE l'apostrophe. 

L'.âpostrophe (') Marque le retranchement d'une de ces 
trois lettres, o, c, t. 

a, c, suivis d'une voyelle ou d'une h muette, se retranch- 
ent dans le, la^js,me, te, se, de, ne, que, ce. 

Le, on dit : Va/ni, Venfant^ Vinsiincti Voiseau, l'univers, 
Vkonneur, pour le eiifant, etc. 

ia, on dit : Vabeille, Vépée, Vinfention, Voisiveté, etc., pour 
la abeille, la épée, etc. 

Je, on dit : y apprends, y étudie, yhonore, ] oublie, etc., pour 
je apprends, etc. 

Me, on dit : vous m'^aimez, vous m^estimez, vous m^instrui-- 
sez, etc., pour me aimez, etc. 

Te, on dit: je i^uvertis, je V ennuie, je Vinvite, etc., pour 
ie avertis, etc. 

Se, on dit : il s*amu8€f il s^ennuie, il sHnstruit, il s^oecvpe, 
pour se amuse, etc. ^ 

i>e, ondit: beaucoup d^ apparence j à*ignorante, d'orgttct'/, 
pour de apparence, etc. - 

JVc, on dit : je n'^aime pas, je n^estime, pas^ il n^obéit paSj 
pour ne aiwe, etc. 

Que, on dit : q\i*avez-vous fait "? qu'importe? pour que 
avez-vous fait ? etc. 

Ce, on dit : v\st la ver 'té ^ pour ce est, etc. 

e, à la fin des mots quelque, entre, jusque. 

^^i£lf^^^^ - Ji^*^ ^ devant «», autre : quelqu'un, quel- 
qu'oi/fre. \ 

Entre perd 6 dê^nt euxy e/Ze«, autres, entr'euar, enir^elles^ 

entr'au(r«s. 
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Jusque perd e devant à, a«, aux^ ici : juaqu^à Paris, jus- 
qu'au, ciely jusqu'ici, 

i se retranche dans le mot si devant il,ils : sHl arive, aVls 
viennent 

DU TRAIT d'union. 

Le Trait âPunion (^) se met entre les verbes et je^ mer 
moi, toi, tu, nous, vous, il, ils, elle, elles, le^ la, les, lui, leur, 
y, en, ce, on, çuand ces mots sont placés après le 
verbe. 

Exemples. Irai-je ? viens-tu ? donnez-lui ; achéverart''il î 
viendrait-elle ? a-t-on fait ? prenez-en, etc. 

On met encore le Trait d'union entre deux mots telle- 
ment Joints ensemble qu'ils n'en font plus qu'un : chef» 
d'œwrre, courte-pointe, avant-coureur. 



DU TRÉMA. 



Le Tréma (**) On appelle ainsi deux points placés sur 
les voyelles ë, ï, ù, quand ces lettres doivent être pronon- 
cées séparément de la voyelle qui précède, comme poéte,nft' 
'if, Saxily etc. (1). 



DE LA CEDILLE. 



La Cédille (ç). On appelle ainsi une petite figure qu'on 
met sous le c devant a, o, u, pour avertir qu'il doit avoir le 
son de s^ comme ààxt» façon, hçon^ façade, reçu. 



DE LA PARENTHESE. 



La Parenthèse. On appelle ainsi deux crochets ( ), entre 
lesquels on renferme quelques mots détachés. Exemple : 
celui qui évite d^apprendre dit le Sage) tombera dans le 
m>al. 



[1] On met le tréma sur Ye muet, et non pas sur ^u des mots suivans ; 
aigtte, ambiguêl ciguë, ei quelques autres, afin qu'on ne les prononce point 
coniaeceujc-ci: langvte, harangue, faUgut^ etc. 
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DE LA PONCTUATION. 

\ Il y a six mnrques pour indiquer en écrivant les endroits 
du 'discours où l'on doit s'arrêter. 

1. Lh virgule (,) se met Kprés les noms, les adjectifs, 
les verbes qui se suivent; 

Exemples. La candeur^ la docilité^ la simplicité^ sont les 
vertus de Veuf an ce. 

La charité est douce^ putientey bienfaisante. 

La virgule sert encore à distinguer les différentes parties 
d'une phrase. 

ExEMHLE. L\tude rend savant, et la réflexion rend sage. 

2 Le point avec la virgule (;) se met entre deux phra- 
ses dont l'une dépend de l'autre. 

EXEMPLE. La douceur est, à la vérité ^ une vertu ; mais elle 
ne doit pas dégénérer enfoihlesse 

3. Les deux pt»ints (:) se mettent après une phrase finie, 
mais suivie d'une autre qui sert à l'étendre ou à l'éclaircir. 

Exemple- // ne faut jamais se moquer des misérables : car 
qui peut s^assui'ei^ d'être toujours heureux ? 

4. Le point (.) se met à la fin des phrases, quand le 
sens est entièrement fini. 

Exemple. Le mensonge est le plus bas de tous les vices, 

5. Le point interrogatif (?) se met à la an des phrases 
qui expriment une interrogation. 

Exemple. Q loi de plus be^n que la vertu ? 

6. Le point d'admiration (!) se met après les phrases qui 
expriment l'admiration. 

Exemples. Qu'il est doux de servir le Seigneur f 
QuHl est glorieux de mourir paur la patrie f 
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